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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉréserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte où la commission que d'au-

res journaux paient à des agents de cireu-
lation.

Tous les mois, il fait ln distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi

éconemisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses

lecteurs sont au nombre de 94; soit, 8G de
une piastre chacune, ct puis un des divers prix
suivants : $2, 8&3 84, 85, 810, 815, 825 et 250.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MoNnE ILLUSTRE, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur

le méme pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr’eux.
Le tirage se fait le ler smnedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par lns-

semiblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

 

 

 

   
       

 

Je vais vous parler de Affaire.

C'est un peu tard, dira t-on, mais je ne suis pas du

tout de cet avis, et je crois, AU contraire, que c'est le

vrai monient d'en parler, maintenant qu’elle est finie

et que l’on peut mieux la juger d’une manière juste,

saine et sans préjuscé.

Résunions les faits :

En 1894, apres avoir constaté au bureau des rensei-

guements du ministère de la guerre, a Paris, que des

documents de la plus haute importance disparaissaient

et qu’ils étaient commuriqués à une puissance étran-

gère, on résolut de faire une enquête secrète afin de
découvrir le coupable, le traitre,

Apres plusieurs mois de surveillance, les soupçons

se portérent sur un des ofliciers, employé du bureau

des renseignements, le capitaine d'artillerie Alfred

Dreyfus.

Cet oflicier, fort intellizent ct tres instruit, avait

déjà, depuis plusieurs années, donné prise à de aingu-

liéres conjectures. Dreyfus demandait beaucoup de

renseignements sur des matières qui n’étaient pas de

son dumaine ; il aimait à questionner ses chefs sur des

sujets qui doivent être tenus recrets, comme par ex

emple : le mécanisme de tel où tel engin de guerre

nouvellement inventé : le plan de mobilisation de

l'armée en ens de guerre, ete, vote. De plus, Dreyfus,

qui parle parfaitement Pallemand, avait été surpris

plusieurs fois donnant un pou trop d'explications

à des officiers prussiens, de passage dans les villes où

il tenait garnison, et qui visituient les quartiers d'ar-

tillerie,

Le capitaine Dreyfus faisait aussi, parfois, d'étranges

réflexions, comme celle ci: ** L'Alsace est bien plus

heureuse sous le rézime allemand qu’elle nel'était sous

La dotnination française,” paroles qui lui attirerent de

vifs reproches de son colonel, à qui elles avaient été

rapportées,

Du reste, In famille à laquelle il appartenaitne pou-

vait guère lui avoir inculqué un amour bien profond

pour ln France. Dreyfus, quoique né en Alsace, n’est

pas fils d'Alsaciens, comme beaucoup de personnes le

croient. Son pere, un Bavarois, est venu s'établir à

Mulhouse avant 1870, ot quand la cession de l'Alsace

fut un fait accompli, il veut pas a faire d'option de

natinaalite,  Hétuit of resta ce quill était, Allemand.

Nes ils n'étatent pus dans le même cas ; étant nés en

Alsace avant lu guerre, sous le régime français, ils

pouvaient à leur majorité opter pour Uue nationalité

ou une autre, 11s avigent le droit d'être Mlemands ou

Français. Tous, sanf an, préférerent être Allemands.

L'exception fut Alfred Dresfus, qui opta pour la

nationulité française, et dont le non devait devenir si

tristement célehre,

*.* Dreyfus, apres avoir fait de bonnes études, fut

adinis a l'école polytechnique, ln première école

militaire du monde en sortit avec un bon numéro et

devint olticier d'artillerie.

Dreyfus est Juif.

Et ace propos, il est temps de rectitier une idée

trop sticrée daus le cerveau de beaucoup de nos com:

patriotes, qui se figurent qu'un Juif ne peut pas être

Français, où qu'un Français ne peut pas être Juif.

— Pourquoi admettre un Juif dans Favmée, me

disait dernièrement un étudiant en droit, est-ce qu'il

L'y à Das assez de Français pour être soldats /

Ce brave garçon pataugeait dans les marécages de

l'erreur, comme disait un déeadent du second empire.

litre Juif, c'est appartenir simplement à la rotigion

de Moise, tout comune être catholique c'est avoir la
religion de Jésus-Christ, nes cela ue constitue pus

une nationalité.

Tout Français doit étre soldat, a moins que sa cons.

titution ne l'en empèche. Sian individu est hossu,
boiteux, aveugle, paralysé, ete il est evident qu'il

peut rester chez lui, mais tous les citoyens bien conse

titués doivent ln patrie l'impot du sanz, quelle que
soit leur croyance religieuse.

Un'en à pas toujours été ainsi, et ce n'est qu'en
+91 que les Juifs ont obtenu, en France, les méênues

droits civils et politiques que les autres citoyens. Oui,

c'est lu France qui, ls premivre de toutes les nations,

leur a accordé les droits dont ils jouissent aujour-

d'hui.

L'Augleterre qui à ka prétention de devancer les

autres pays dans toutes les mesures de liberté, n'a

imité la France que beaucoup plus tard, en 15:54, si je
ue me trompe.

Dreyfus pouvait et devait donc être soldat, comme

tout autre Français.

#*,* Si j'ai parlé de la religion de Dreyfus, ce n'est

nullement avec une mauvaise intention, car j'ai connu

beaucoup d'excellents Juifs, bien plus honnêtes que

certains chrétiens que je sais être de profondes ca-

mailles.

Du reste, il ne s'ascissait pas de ça, mais tout siin-

plement de l'accusation de trahison qui à été portée

contre cet officier en 1594.

Courme je le disais plus haut, on n'avait d'abord que
des soupçons tres graves, il est vrai, inais he reposant

pas sur des preuves cuncluantes, quand un événement
tout à fait extraordinaire se produisit.

Ce n'est un secret pour porsonne que tous les pays

d'Europe se surveillent, ro guettent, s'enpionnent et

cherchent à surpreudreles secrets les uns des autres,

ut c'est ainsi qu'un beau matin on s'aperçut, à l'an-

bassade d'Allemagne, à Paris, qu’une pièce très in

portante avait été volée ln veille.

C'était l'original d'un hordereau ou mémoire de

documents préc'eux concernant l'armée française, of

qui avaient été Tivrés de l'Allemagne par un traître,

Ce borderau portait en marge des notes que l'on a

attribué à l'empereur d'Allemagte lui-mème, et dan

lesquelles ou nonnuait Dreyfus en toutes lettres.

L'étioi fut grand à l'ambassade d'AHemagne, qui tit

demanderla renuse du bordereau dansles vingt-quatre

heures, sinon, c'était la guerre.

Le bordereau fut remis, bien entendu, tunis le un

nistère feançais eu avait pris et gardé une photographie.

Eu l'examinant bien on crut reconnaitre l'écriture

de Dreyfus, et c'est pour s'en assurer, que cet officier

fut appelé au titiistère de ln guerre, où, à son arrivée,

ou lui dit d'écrire ce qu'on allait lui dicter. Dreyfus

obéit : le cénétal lui dicta alors le contenu du borde

reau 1 derivit gue'ques lignes, mais bientot, ib devine

trés pâle, il jeta sa plume et dit qu'il ne pouvait plo

écrire.

Il venait de s'apercevoir que ce qu'on lui dict:

était In ré laction mème du bordereau qu'il avait livrs

I fut arrété, passa en jugement, fat condamne à

prison perpétuelle et a la dégradation, puis enveye

lle dn Piable pour y subir sa peine.

*,* Contre le proces avait eu seu à huis-clos, cote

que cela se fait toujours, quand des secrets dE:

sont en jeu, le public ne connut que les grandes Ho

de la cause, mais il ne vinta personne l'idée de vu

tester le jugement.

Ou savait que le traître avait été judé par sept

ciers, hommes d'honneur, bons soldats, patriotes

que s'il avait été condamné, c'est qu'il était to

coupable.

Prois ans et demi se passereut ; cnmne parlait ou
que de loin en loin du bandit qui végétait à Flle ©

Diable, prenant son vin, ses liqueurs à chaque rep

quand, tout a coup un mouvement se fit en faveur -

traitre.

Oh! la chose avait été bien couhinee d'avance

bien menée dans l'ombre.

On émit d'abord, sous forme presque anodine,
léger doute sur la calpabilité du foreat enone tue

sur ve fait qu'il aurait dit apres sa condammnatr:

* Dans trois ans, on reconnaitra que je ne suis

coupable.”

Mais les trois ans étaient passés et conne nie:

 

absolument rien de nouveau n'avait été découvert »

faveur du caudamné, les hones du complo:,

Direyfusards, wens ennemis de l'armée, de l'ordi

de la République, mirent tout eu œuvre pour pe

swivler à quelques braves gens que l'ex eapitaane o

mnocent,

IL falluit un pavillon respectable por conven

marchandise.
Les Drevfusards réussivent, surtout avee Pade

étrangers. Américains, Anglais, Allemands, Ttahe

entier toute la séquelle ennemie de In France.

Et puis on Inuça le eri de religion ; c'est parce

Dreyfus était Juif qu'on l'avait condamné ; on ray

lait la motte campagne entreprise, il y a douce

quinze aus, par Drummond, contre les Juifs, camps
injuste, parce qu’elle généralisait trop, mais qui 1

porta énorménient d'argent à son auteur et cs +

beaucoup d'ennemis à la France.

Les Juifs étrangers s'en mêlèrent aussi, car 0

France ils sont peu nombreux, HOau plus, ta: Gs

qu'il y eu s 1,043,800 aux Etats-Unis dapres le 1

Hier recensement ; plus de deux millions en Vie

magne et environ cent mille en Ansloterre.

offrirent leur aide quand on tit passer lo chapeau.
S'ils n'avaient réussi qu'à faire du tort à Drumor

je ne les blämernis pas trop, mais ils se firent le-

complices des ennemis de In France et co fut la le

crime qu'on a «droit de leur reprocher, à eux qui

auraient dû se souvenir de 1791.

 



 

 

C'est par la presse que le mal se fit, car, aumaitôt

l'affaire lancée, le monde assists à uni apectacle sans

; récédenc, celui d'une meute de journalistes enragés

d'wersaut chaque jour dans leurs papiers des Hots de

live et du boue contre la France.

Les Anglais, gens de peu d'imagination, se conten-

terunt de s6 copier les uns les autres, car ils savaient

qu'ils ne pouvaient guère émouvoirle peuple qui voit

souvent plus clair que les journaux de Londres qui

appartiennent à une coterie, mais ne reflètent jrs du
tout l'opinion publique.

Les Allemands étaient dans leur rôle, puisque le

crime de Dreyfus leur profitait, et copendant, ce wont

encore eux qui ont montré ce qu'on pourrait appeler

un peu de pudeur, si on avait le droit d'employer ce
mot en parlant de Guillaume IT.

Les Italiens, étant esclaves du l'Allemagne, devaient

exécuter les ordres que Berlin leur donnait.

Quant aux Américains, qui ont été les plus violents,

leur conduite est inexplicable, car ils n'auraient

jamais dû oublier que c'est ln France qui à brisé les
fers qui les enchaînaient à l'Angleterre.

Une partie de la presse française fut aussi achetée
hélas !—et la campagne Dreyfusardefut si bien menée,
que leaucou:, d'honnêtes gens dissient :

—Mais, onfin, s’il n'était pas coupable /

Bref, la situation devint tellement grave, qu'arrivée

à la période aigue, le gouvernement français se décida

à autoriser la rovision du procès,
Jamais les choses ne 8e sernient passées ainsi en

Allemagne ni en Angleterre.
Dernièrement, par exemple, ut officier allemand à

été arrête exactement pour le meme crime que celui
commis par Dreyfus, et les journaux de Berlin ajou-
taient, en annonçant la nouvelle, que le traître allait
passer devant un couseil de guerre.

Huit jours plus tard on annonçait lé rasion du pri-

sonnier, ce qui veut dire en prose qu’on l’a tout sim-
plement supprimé.

*,* Dreyfus comparut donc de nouveau devant un
conseil de guerre compusé, cette fois, -on voulait

évidemment lui accordertoutes les faveurs possibles-
composé, dis-je, de six ofticiers d'artillerie, conne
lui, et d'un colonel du génie et ceux qui ont été
soldats savent l'esprit de corps qui existe dans ces
Corps.

Malgré tout, les preuves ont été accablantes encore
pourle traitre et il a été de nouveau condamné.

Les juurtaux étrangers nous ont rapporté les

témoignages de la manière la plus fantaisiste et pour
t'en citer qu’un des principaux, je prendrai celui du
général Mercier, que j'ai lu d'abord dans les journaux
anglais, puis in ertense dans un journal français.

C’est le jour et la nuit.
Et les correspondances d'Etaily Crasford publiées

par les journaux anglais et américains jus qu'a ce que
cette même Miss Crawford ait télégraphié qu'elle ne
connaissait rien de l'atfaire Dreyfus, qu’elle n’était
Jamais allée à Rennes et qu'elle n'avait pas quitté
Paris !

*s* -—-Mais, direz-vous, il n'y à eu que des preuves
circonstancielles, personne ne l’a vu écrire le borde-
veau.

l’arfaitement, mais il n'y n eu que des preuves cir-
constancielles dans l'affure de Cordélix Viau et de
Parslow, et tant qu’on ne prouvers pas d'une 1na-
nière incontestable que Cordélia Viau est une sainte,
Uite victime, et qu'elle mérite d'être cononisée, Je gar-
derai la conviction qu’elle était coupable.

C'est exactement ls mème chose pour Dreyfus.
Mais il ne faut pas l'oublier, Dreyfus à avoué son

crime devant témoins.

Et à ce propos voici en quels termes très justes
s'exprimait un journal de Paris, quelques jours ant
le nouveau jugement qui a condamnéle traître :

_ Supposez quel'affaire qui est soumise à lu juridie-
tlon du conseil de guerre de Renues soit celle d'un
modeste officier sans relations et sans fortune. Sup-
posez qu'un humble fils de paysan ou d'ouvrier fran.
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Çais, après avoir conquis par ss bravoure, par son
mérite, l'épuulette de capitaine, eût été condamné
pour trahison. Supposez entin que des parents, des
amis de Vinfortuné aient réussi à juter des doutes eur
sa culpabilité, à obtenir la revision de son procès, à le
placer pour la seconde fois en face do ses pairs, do ses
Juges,

Lo nuuvenu tribunal a cousacré de longues scéances
à rechercher, dans un esprit d'indépendance, d'impar-
tialité absolues, st le condamné n'a pas été victime
d'une erreur judicinire. Il à pesé dans ss concience,
dans sa raison, les charges de l'accusation et les argu.
ments de la défense. 11 demoure impénétrable. Sur
les graves visages des magistrats militaires, le public
cherche vainement à lire, à devinerle sort réservé à
l'accusé.
Mais voici que tout à coup un témoin d'une hono-

rabilité parfaite et d'un incontestable désintéresse-
ment, ayant prété serment devant Dieu et devant les
lionames de dire touto la vérité, vieut déclarer : ** J'ai
gardé le condumé jusqu'à l'heure de In parade d'exé-
cution. Il m'a dit : ** Le ministre sait que, si j'ai
livré à l'Allemagne des documents, ila étaient sans
importance ot ¢’était pour m'en procurer de plus se-
vieux.”

Restez dans l'hypothèse d'un proces ordinaire, d'une
cause banale comme les conseils de guerre et les cours
d'assises en jugent par milliers, d'une triste affaire
wintéressant qu’un pauvre diable privé d'appuis, ot
demandez-vous quel effet produirait cette révélation
aceablante. Comment les feuilles qui se sont donné
pour mission ** de veuserl'innocence opprimée * cher-
chersient-elles à atténuer la force accusatrice d’un pa-
reil aveu ? Hest probable qu'elles renonceraieut im-
médiatement au sauvetage du misérable condamné par
l'imprudence, par l'affolement de ses lèvres. Et nous
lirions sous la plume des Jaures, des Clémencenu, des
Pressensé : ** Ou ne lutte pas contre l'évidence. On
ne s'acharne pas a nier la lumière. Le criminel à
trahi et s'est trahi.”
Mais à Rennes, dans la salle du Conseil de guerre

où sont aécourus tous les correspondants de la Tri-
lice, où l'étranger observe haineux et anxieux. où
‘arméefrançaise à engagé une partie suprême contre
d'irréconciliahles adversaires, le criminel s'appelle
Dreyfus. Autour du traitre se sont conlisées toutes
les foreus actives de la trahison. Et l'hecusé a pour
patrons les plus puissants ennemis de la France.

Ecoutez nlors ces stupétiants dialogues : ** Le pré-
tendu aveu de Dreyfus à été mal entendu, mal com-
pris, mal interprété. —J'ai tres bien ent andu, riposte
le capitaine Lebrun-Rensud. ai parfaitement com-
pris. Et je n'interprete pus, je dépose en fidéle té-
moin.

"04 Tostis vents, testis nudius
he suffit pas.

— Mais le capitaine d’Attel n entendu,lui aussi, les
paroles de Dreyfus.

(M ne recueille pas le témoignage des morts.
Présents " répondent successivement le capitaine

Anthoine, le lieutenaut-colonel Guérin, le comman-
dant de Mitry, le contrôleur Pevrolles. — Lebrun-Re-
naudet d'Attel ont répété devant nous, le jour mème
de la dégradation, les aveux de Dreyfus.

Un seul Lémoiguaye

Cependant, disent certains entétés, Dreyfus à nié

avoirfait ces aveux.

l'arbleu ! Tout mauvais cas est ninble, comme dit le
proverbe. et il est bien rare de trouver un criminel
qui avoue son crime, ainsi que le prouve une fois de
plus l'anecdote suivante:

Un jour, le due d'Orléans nou pas celui qui ré-

clame le trône de France—non, son grand-pire, visi-
tait le bagne de Toulon.

Onfit défiler tous les forçats devant lui et, à la

question qu'il leur posa, s'ils étaient coupables du

erime pour lequel 1ls avaient été condamnés, il répon-

daient négativement. Un seul avoua qu'il avait com-
mis le faux dont il avait été accusé.

Tres bien, dit le prince, vous êtes done vraiment
crimuinel

Oui.

Et tous les autres sont innocents. .,

yarçou, vous allez sortir du bagne et être remis en

Eh bien, mon

liberté, car votre place n'est pas ici, où vous pourriez
corrompre les honnètes geus qui s'y trouvent.

*,* L'Affaire est done tinie. Le

français à gracié le condamné, ce n'est pas ce qu'il a

fait de mieux et j'espere que le ministère sers ren-

versé à In prochaine réunion des chambres.

Depuis le procès, un autre mouvement s'est fait
peur faire manquer l'Exposition de [3MW,

Cela n'a pas pris. Sur deux mille exposants Anglais,
onze se sont retirés. C'est tout.

gouvernement
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Un individu des provinces waritimes, un nounné
Longley, procurcur.général, u crié de sa voix de
fausset que le Canada ne devait pus tigurer à l’expo-
sition, On lui a ri su nez.

*«* Les journaux canudions-frangais so sont géné-
ralement bien conduits dans cette affaire.

Le Soleil, seul à fuit exception en servant de récep-
tacle à des dessins, caricatures, dépêches, nouvelles

francophobes, et mème à des articles de méme acubit
rédigés en assez mauvais français.
VIVE LA FRANCE!

 

——> +lb+rem

NOS GRAVURES

LA GUERRE AU TRANNY AA

Nos lecteurs verront, par nos gravures de ce jour,
ce que sont les pauvres Bours— ce qui signifie paysans
ou, ici, habitants—obligés, par la mauvaise foi de
l'Angleterre, d'être tous soldats.
Nous publions aussi un très bon portrait du prési-

dent de la petite république du Transvanl, M. Paul
Kruger.

 

LE PRESIDENT REL CER

Nous formons des vaeux bien sincères pourle succes

de leurs armes, l'abaissement de leurs néfastes enne-

wis. Il serait remarquable, vraiment, et c’est notre

souhait, de voir la petite pierre roulant de la mon-

tagne et venant émietter le colosse.… aux pieds d'ar-
file et de boue.

LA CHASSE AU SANGLIER

La chasse au sanglier le sanglier est le cochon sau-

vace—est délicieux passe-temps des rois et des princes

en Europe.

Ce divertissement ne laisse pas que d'être très dan-

gereux, surtout quand où poursuit ‘Un vieux solitaire.
‘Trop pressé où légéremeut blessé, le sanglier éventre

tout ce qu'il rencontre. Il découd un homme. un

cheval, d'un bout à l'autre. ses défenses atteignant

jusqu'à neuf et dix centimètres (quatre pouces) ; d'un
coupde son boutoir, il envoie, pantelants, expirants,

deux ou trois des énormes chiens dressés spécialement

à cette chasse : il broie, d'un mouvement de mâ-
choires, le canon d'un fusil.

On le voit, il s'agit surtout, avec ce vibier, de n'a-

Voir pas peur, et d'être sûr de son coup de fusil.

—<>» <=

Le talent, le génie, rendent la vie brillante ; la

vertu seule la fait bonne et utile. MarcuERITE Du-

RAND,
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ADIEUX A L'ÊTE

Quelques jours envore et lue hrellante natrre
De nouveau mise en deuil quar le vent qui gémit
Quéttera pour un temps sa gentille parure.
Tandis que les ranons si doux de l'aatre cmi
Quoique hien pâlissants, demevicront encore
Cone un cher souvenir de beaux jorwrsencolos

Elle noua montrera les bosquets désolés,
La terre sans gaz ou : et la uote sonore
Îdes oiseaux si qentils, ne viendra plus quince nt

bueiter au pluisir... Rerétant lentement
sa toilette de mot, elle ceint de tristesse
Nos ca ura tout assombris ; et le vent guid caress
Les fenilivs qu'il veccit bout bas, nous fait songer
A vos affectionsdun destin mensonger

Fit naître sous nos pus dans vne heure de Hemnv
Pour les ensevelir plus tard avec notre âie
Sous be Lied si froil d'oubtis Hoses de plis.

co Mads un jour venaitre le prontemps «1 ses leurs :
Le soleil reviendra lvisent sa lethayaie

Rearnïmer de ses feux la nature endormie,
Hounous reminera les oiseeure, les chess

Et les quuerex ébats, et ses noille autres dons.

Lu mémoire due coy, dane seve worebe

Aisi ranimera be flowy des dove ospoirs
Aurores de bonheur se liveront pour «le

Après les seanbres jours, tout pleins de pensers noirs,

Fleurs de Le natière nées d'un lotises de Flore
Et ttours du caur qu'un dons sourire faut «dore,

Je vous pedis donegonad’lod won pas: Adieu!
Mais:Au revoir 1° Revoir !'est-ib ven pus dents von !

Myosotis.
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UNE BELLE ŒUVRE DE COLONISATION

LE CHEMIN DE FER ‘* MONTFORT ET GATINEAL

Le Mosbe ILLUSTRE à l'avantage de présenter au-

jourd'hui à ses lecteurs un groupede patriotesardents

et dévoués. I s'agit du bureau de direction, tel que

constitué à la récente asseublée vénérale du 12 sep-

tembre dernier, de la compagnie du chemin de fer de
colonisation ** Montfort et Gatineau.”

Cette compagnie aentrepris, il y a quelques années,

de Jeter une voie ferrée à cheval, pour ainsi dire, sur

notre chaine des Laurentides, et d'ouvrir un territoire

superbe a la colonisation et à l'industrie, das notre

Nord-Ouest provincial, sur Un parcours de cent vingt

milles environ, depuis la jonction Montfort, sur le

** Montréal et Occidental,” jusqu'à un point sur le

chemin de fer *“ Ottawa et Vallée de la Gatineau,”

ansez vraisemblablement Gracetield, ais à quelque

soixante milles au nord-ouest de Hull et Ottawa. En

dépit des ditticultés tres considérables d'une telle ten-

tative, déja Une section de trente trois milles est en

opération ; sur une autre section de trente milles, on

est à fixer le trace et, dans city où six ans, on peut

l'espérer, cette artère vitale de notre vie nationale sera

en plein fonctionnement.

Ceux qui auront eu l'idée de cette œuvreexcellente,

l'auront poursuivie sans découragement et menée à
bonnefin, dans l'intérêt ai bien compris du développe-

ment et de la prospérité de notre province, méritent

bien d'être cités à l'ordre du jour avec le qualificatif
honorable de patriotes.

Ce sont leurs représentants accrédités que nous pre.
sentons aujourd'hui à nue lecteurs, savoir : M. l'éche-
vin Brunet, président de la commission de Ia voierie à

Montréal, premier président de la compagnie à ses
débuts, en 1890 et 1802, et de nouveau président ac-

tuellement depuis 1897 : M, E, Sénécal, sr, chef de

la maison d'imprimerie si bien connue, Ze président,
de 1892 à 1597, et se disputant avec M. Brunet ln
palme du zèle en faveur de cette patriotique entre-
prise ; M. ft. Bickerdike, M.P.P>., vice-président de

las banque Hochelaga, et vice-président Je la compa-

gnie depuis ln dernicre assemblée générale ; MM.
Porcheron, de la maison Faucher. tils, industriel, et
Chapleau, le premier, ancien vice-président, et tous

deux zélateursde l'entreprise depuis la première heure,
C'est de l'été dernier que M. Bickerdike, le député

provincial de la division Saint-Antoine, de Montréal,
est devenu directeur de la compaznie, en remplace-
ment de M. Wilfrid Brunet. fils du président, M.

Brunet, fils, avait lui-même succédé à M. Froide-

Vaux, entrepreneur plombier, un autre des premiers

parrains de l'œuvre var c'est une œuvre nationale

que celle-là avec MM. Brunet, pére, Sénécal, Chu-

pleau et lorcheron.
.
*

Maintenaut que nous connaiskons ces pionniers de

progrès, étudions un peu leur œuvre d'élite. La carte

que nous donnons dans ce numéro établit la position

géographique de l'importante ligne du ** Montfort et

Gatineau,” du moins pour la partie construite, ligne

pleine, «t la section dont on établit présentement le

parcours, ligne pointillée.

En voici une description senate, d'apres un do-

CUMIENt NY lapportant et (que Hous avons Sous les veux :

La région que traverse le chemin de fer ** Montfort
et Gatineau ‘est essentiellement propre à la culture,
etal va la place pour plusieurs paroisses.

LE divise en deux l'aux'e frumné par le chemin de fer
du Pacitique (Q. M. UV. AO) et le chemin de fer
+ Montréal et Occidental,” Montréal-Nominingue,
pouratteindre, à l'heure actuelle, en se dirigeant vers
l’ouest. ls riche région dont Arundel est le centre et
où doit venir se concentrer le conmaerce des cantons
Harrington, Ponsonby, Addington et Amherst.
Non point de départ est la jonction de Montfort.

sur le ** Montréal et Occidental, et il atteint bientôt
St-Sanveur, une municipalité deja florissante mais
dont l'importance à sensiblement augmenté depuis
que le chemin est en opération.

Il traverse cosuite les quatre premiers rangs du
canton Morin, en partie habite, et dont la moitié est
encore richement boisée ; il suit sur une certaine dis.
tance un cours d'eau appelé la riviere à Simon et passe
assez pres du lac des Cedres.

Continuant vers l'ouest, il traverse les ler et 2ème
rangs du canton Howard, entierement boisés, passe
sur la rive occidentale du lac Chevrcuil, puis entre
dans le canton Wentworth, et il passe à l'Orphelinat
agricole de Montfort, où sont recueillis les enfants
abandonnés, pour y ètre iustruits dans l'agriculture.

Apres aveir parcouru une partie du canton Went
worth, en suivant le côté nord-ouest du lac St-Fran-
çois Navier, il atteiot le canton Montealm, puis ol
poursuit sa course, en longesnt les lacs des Neize- Tes,
des Pins, Rond et Beaven,

Entin, il atteint le canton Arundel, dans le comté
d'Argenteuil, où il s'arrète, pour le moment, sur les
bords de la rivière Roure.
Toute cette région est parfaitement boisée et déja

l'on en retire Une importante quantite de bois de com
merce : merisier, érable, bois blanc, épinette, cèdre,
et aussi du pin en certains endroits. Ce hois, disent
les arpenteurs, est d'une grosseur et d'une longueur
plus que suffisantes pour en rendre l'exploitation pro.
fitable.
De plus, on trouve, dans les environs du lace des

Seize-Îles, des visements hnportants d'amiante et de
mica, la propriété de compagnies qui se préparent ac-
tivement à en faire l'exploitation.

Parvenu à Arundel, le chemin est à deux pas du
village de Huberdeau et de In ferme de l'orphelinat
agricole de Montfort, séparée du siège principal de

 

l'œuvre par une distance de vingt millua, et où sont
élevés près de doux cents enfants ; de plus, il se
trouve au contre d'un pays tres riche, tres fertile, oy
grande partie colonisé, où quatre grandes paroisses
Arundel, Harrinuton, St-Reti d'Ariherst et lonsouky.
tui fournissent déjà un trafic considérable.

L'excellente qualité du sel de cette région que tra
verse In Rouge est connue depuis longtemps. D»
1x9, M. Bouchette écrivait dans son rapport de
Torres de ln Couronne ** Les valléos de lu Rouge «:
de la Lièvre présontent une grande étendue de terres
qui sont d'une qualité supérieureet ne sout surpassée-
par aucune autre du Haut où du Bus Canada. C'est
aussi l'expérience des colons, qui y ont trouvé une
terre propre à toute sorie de grains, facile à éxoutter
prête à être ensemencée de bonne heure au printemps,
facile à engraisser et à cultiver. Ou y à vu des lots
dont quelques arpents à peine étaient défrichés, s
verde B00, BRN ot meme 1,00,
Toute lu région quo traverse le chemin de fo

* Moutfort et Gatineau,” ainsi que celle dont le com
merce vient se centraliser à Arundel, cat sillonnée de
cours d'eaux, rivières et lacs. Les pouvoirs d'ean x
sont sbondants et nul doute qu'avec des communes
tions faciles, l'on verra bientot l'industrie se dirive
vers cette region où elle trouvera en abondance 1
tiaticres preunères qui lui sont nécessaires.

* ®

e

Ainsi que nous venons de le voir, au rapport d,

arpenteurs, aussi bien que d'après l'expérience
colons et colonisateurs, ln vallée de la Lievre, €

faut ajouter aussi celle de la Gatineau, le disputen:

la vallée de la Rouge pour l'excellence dus te:

arables. Déterminés à servir avant tout la gran

cause de ln colonisation, leur principal oljectif,

directeurs du chemin de fer * Montfort et Gatineu.
H'ont pis voulu mettre en oulli cette vérité. L

charte primitive leur donnait le droit de coast,

une voie ferrée jusqu'au co-ur du canton Arundel,

la rive nord-est de la Rouge. A peine avaien:

vaincu les obstacles chormes de cette construction,

prix des plus grands sacrifices, qu'ils demander

l'Etat l'autorisation de continuer, sur un pan

trois fois plus considérable encore, tour Juste hero

entre les embarras naturels de cette contree

faveur de la civilisation.

L'on n'osa pas repcusser ls requête de ces an

cleux pairiotes, et ils furent autorisés aller a :

cher leur tite de ligne au réseau du chemin stei

‘Ottawa et Vallée de la Gatineau,” come 1b

avaient déjà posé le pied, sans hésitation, sur

* Montréal et Occidental,” ce long serpent d'u.

qui, lui, enlace déja les Laurentides en son etreus.

plongeant tantôt ss tête daus le grand lac Nominin se

cent vingt-cinq tilles à l'ouest de Montréal, pour de

la, rebondir au T'émiscaniingue, et même jusque

la région des grands lacs.

Armée de cette nouvelle charte, la compacte

** Montfort et Gatineur “se met à l'œuvre pour pr 0
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uivre ses travaux. Dios cot automne, les nesses du
pont sur la Rouge sont jetées, & I'endroit appelé le fer
à cheval, près Huberdeau, et l'an prochain, une pro.
wiére structure d'acier- en attendant celle do 1'An-
noncistion, que le * Montréal et Occidental ” va
hiontôt jeter également sur la Rouge permettra nux
trains de chemin de fer d'enjamber enfin cu sauvage
cours d'eau, qui les à jusqu'ici arrôtés à Labolle connue
a Arundel,
Une fois ln Rouge franchie, le ** Montfort et Gati-

neat "vase relancer à travers les montagnes, linis-
sant de traverser le eauton Arundel, par la passe du
Ine La Loutre, touchant au village de Saint IRémi, en
traversant Amherst, puis Addington, et entin Preston,
jusqu'à un point i peu près à ln tête du Inc Simon.
C’est Ia nouvelle section dont le tracé ent à s'établir,
et dont la construction doit être entreprise incussau-
ment, MM. les ingénieurs H.-LL Auclairet C. A,

Prieur sont présencement à fixer le site du pont à
Huberdeau, et ce nouveau parcours de trente milles,
qui doit aboutir dans un pays tres-haisé, riche en
minerais, dit-on, et non loin du village de Hartwell,
canton du méme nom.

nm 

Restera une dernicre section d'environ cinquante
villes, à travers les cantons Preston, Bidwell, Wells,
Bigelow, McGill, pour traverser la Lièvre au village
de Notre-Dame du Laus, puis les cantons Blake et
Northtield, traversant ensuite Is Gatineau pour frap-
per Gracetield et le chemin de fer * Ottawa et Vallée
de ln Gatineau,” en plein co-ur du canton Wright.
Cette dernière section se bâtira vite, quand, le pre-
tmier tronçon de soixante-dix milles ayant été para-
chevé et mis en opération, où aura pu eu apprécier les
Innnenses résultats au point de vue colonisation et in-
dustrie.

“.
+

C'est cn 1590) que les promoteurs du priuitif chemin

de fer de colonisation de Montfort, zélateurs con-
vaincus et dévoués de la colonisation et de l'œuvre
éminemment philanthropique des orplielinats agricoles
de Moutfort et Huberdeau, obtinrent leur première

vharte. dans les conditions que nous avons vues.
\yaut à vaincre des difficultés saus nombre pour éta-

bar leur chemin, ils conustrursirent d'abord une voie

Mais, peu apres, rewarquant les inconvé-
nients et Viusuttisauce de ce systeme, ce qu'était loin

etroite.

de pallier la construction un peu moins couteuse, ils

résolurent de tout refaire sur l'étalon ordinaire de lar-

qeur adopté par les voies ferrées. Ils s'adresserent aux

zouvernements de la province et du la l’uissance, qui

reconhurent sans peine leur entreprise d'utilité pu-

blique et leur voterent, en conséquence, les aubsides

secoutumés. Ceci se passait en 1897. Dus le ler aofit

1594, le chemin de fer était terminé, sur le type des

Votes larges, de Montfort à Aruncel, distance de trente-

trois unlles, et livré à la circulation.

À présent, comme nous venons de le voir. on s'oc-

vupe de le prolonger sur une distance nouvelle de
trente milles et plus.

Tel qu'il est aujourd'hui, le chemin de fer ** Mont-
fort et Gatineau” dessert les doux orphelinats de

Montfort et Huberdeau, ce qui serait presque sutti-

sant, vu les centres d'activité que deviennent ces

maisons de formation rurale, pour les enfants aban.

donnés de tios grands centres, ce qui suffirait presque

Mais, en outre, il met
eh communication avec Montréal et tout le pays un

it affirmer l'utilité de la ligne.

bon nombre de colonies très prospères, dans les can-
tous Morin, Howard, Wentworth, Montealui, Arun-

del, Harrington, Ponsonby, Addington, Nwherst ; les

villages de Saint-Sauveur, Montfort, Huberdenu, Saint -

Rémi, les hameaux de Val Morin, Brunet, Larose,

Arundel, ete. De plua, il est In seule voie d'écoule-

went pour les produits de neuf moulins à bois déjà en

activité le long de la ligne, et lui fournissant, tout le

long de 1a belle saison, an trafic cémunérateur, auquel
elle suflit i peine.

Si l'on réfléchit qu'il se trouve encore des réserves

de huis, en cen parages, pour des années ; que les

scieries Le pourront que s’y multiplier et leur pro-
duction augmenter de jour en jour ; que des mines,
dont on ignore encore le nombre et la richesse, sont

LE MONDE ILLUSTRK

peu à peu découvertes sur le parcours du chemin:
que la colonisation, encore dans l'enfance, va recevoir
là une impulsion magnitique, du fait de la voie ferrée
et de la proximité des orpheliats agricoles, et décu-
Pler en conséquence «4 production et ses relations
extérieures ; eutin, ai l'on songe que le ** Montfort et
Gatineau ” ne couvre jusqu'ier qu’un quart à peine de
la xphère d'exploitation qu'il est appelé à commander,
étant pour atteindre, avant longtemps, dea régions
uhcore supérieures peut-être, pour le bois, les mines
et surtout la colonisation, l’on comprend saus peine
l'avenue grandiose qui s'offre à cette ent reprise.

x
.

Hs seront peut-être toute une révélation pour un
certain nombre, ces détails que je crois de mon devoir
de fournir sur une entreprise nationale dont l'impor-
tance « jusqu'ici échappé à la masse de nos compn-
triotes,

vers cette entreprise les actives sympathies qu’elle
mérite !

Mais la révélation véritable que je me blämerais

moi-même de ne pas faire avant que de clure ces
notes, c'est que, pour les amateurs de sport et les tou-
ristes, en quête des distractions, exercices et plaisirs
‘que peut fournir la grande et belle nature des bois,
des lues et des montagnes, il n'y a pas de pays de co-

l’uisse mon faille concours nider à attirer

cagne, dans un rayon d'une soixantaine de milles de

Montréal, comparable à ln région que traverse, même

présentement, où que dessert le ** Montfort et Gati-
neau.” Saus rien dire du parcours très pittoresque de

ce serpentin, qui s'accroche au flaue des montagnes,

quand il ne franchit pas leur crête, plonge au fond des
vallées, s allonge paresseusement sur la berge des lacs,

saute les ruisseaux jaseurs et tiargue, à toute vapeur,

les précipices affreux, en etfleurant leurs bords verti-

ziueux, rien de moins connu que les bois giboyeux, les

lacs pleins de beaux poissons, les sites admirables aux-

quels le “ Montfeat et Gatineau ° conduit les rares

initiés. Les beaux lacs des Seize Les, Rond, Beaven,

des Ecorres, la Loutre, des Loups, dans les cantons

Montealm, Arundel et Ponsenby, les grands bois, aux

très bons chemins, d'Arundel, Pousonby, Amherst.

abondent en gibiers de poil et de plume, où en pois-

sons frétillauts. Mnis je n'arrête rei de l'iudiseretion,

atin de ne pas livrer à la dévastation des amateurs où

ces régions d'abondance.des professionnels, hélas !

Avis aux futurs excursionnistes sur le ** Montfort

et Gatineau ” de ne se point laisser désarçonner s'ils

eutendaient, d'aventure, appeler lne Barres (Hle lac

Beaven, Le Rondele, le canton d'Arundel, ou fone à

Bibi, le canton voisin, Ponsonby,

canadiens-français ont entrepris de franciser, coûte
que coûte, ce coin de pays, d’abord oceupé par «es

Hs y réussiront encore

Nos compatriotes

colons anglais et écossais.

plus par les faits que par les mots.

Là encore, la ** conquête pacitique ” de l'intluence
française se poursuit, lente mais certaine. Les promo-

teurs de ls compagnie de chemin de fer ** Montfort et

Gatineau,” à base essentiellement française, depuis le

président jusqu'au moindre employé, en passant par

le secrétaire M. AS. Hamelin, vice-président de La
banque Jacques-Cartier, et le trésorier, M. l'ex-éche-

vin Navignae, leMontfort et Gatineau,” dis je, et

ses promoteurs, h'auront point peu fait pour le succes

de cette conquête française.
Avi Desai,

—<<. <——

LES CLOCHES DE LIMERICK

LEGENDE

Jadis, un jeune Italien se reposait apres une tache

bien accomplie. l'avait foudu une série de cloches,

au timbre doux et harmonieux, et il éprouvait le sen-

timent d'avoir accompli une œuvre parfaite.

l’endaut de nombreuses années, il refusa de se sépa-
rer de ses chères cloches ; elles lui semblaient des

créatures vivantes. ** Les vendre, disait il, me ferait
l'etfet de vendre mer propres enfants.”

La dure nécessité le contraignit cependant id la tin

de céder celles-ci. Le saint prieur d’un monastère si-
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tué surle lac do Come devint leur heureux acquéreur,
On pays au jeune homme une sone assez conkidé-
rable, ct, pour ne pus s'éloiguer de ses bien-simdon
cloches, avec cet argent il 8e fit construire une petite
Villa dans le voisinage du monastire, De sa demeure,
le tatin, à raidi et le soir, il entendait l'Angélus...
Le doux carillon le ravissait de joie, son âme pure
s'élevait vers Dieu, et priait le ciel de lui permettre
de pusser ses jours duns cet endroit béni, partageant
son teufps entre le travail et la prière. Mais, hélas
combien rarement en ce bas monde nos plus légitimes
projets sout exaucésUne terrible guerre féodale
ravages l'Italie, et le jeune homme, bien contre son
uré, se trouva enuaud dans la lutte.

La puix rétablie, il reconnut qu'un changement
complet s'était opéré autour de lui. Les membres de
sa famille avaient émigré, ses amis étaient morts, son
argent disparu, et sa gentille villa des bords du Inc de
Come ne lui appartenait plus. Une circonstance l'affli-
ges particulièrement : le couvent, détruit de fond eu
comble dans les combats, n'existait plus, et les cloches,
il l'apprit plus tard, avaient été transportées au loin
dans une terre étrangere. Alors l'artiste, car dans son
genre ce jeune hone Ctait aussi artiste que celui qui
produit des toiles merveilleuses faisant l’objet de l'ad-
Wiration universelle, abandonna l'endroit témoin de
son bonheur passé, et devint un voyageur errant sur
la terre.

H visita de nombreux pays à la recherche de ses
cloches dont le souvenir ne le quittait jiunais. Pen.
dant le jour, il s'imagitait entendre leur son s'élever
au-dessus de lu rumeur des villes ; Ia nuit, leur caril-
low remplissait ses rèves.
Souvent on le considérait connue un vagabond, et

les enfants, etfrayés, fuyaient à son approche... 11
warchmit appuyé sur on bâton, ses cheveux avaient
blanchi, sataille s'était courbée : mais sur s« pihysio-
nomie noble et belle se lisait une expression tout à la
fois de bonté et de douleur.

Onle surnomia te ** Questionneur,” car toujours
et partout il S'informait de son trésor perdu. Il de-
mandat : ** Ou sont mes cloches / ” Personne ne sa-
vait lui donner une réponse satisfaisante, et il conti-
nuit àerrer.

“un jour, tu matelot lui raconts qu'en Irlande on

pouvait entendre le plus merveilleux carillon qui eût
Jumais retenti en ce monde.

"Alors, ce sont mes cloches qui ont été transpor-
tées là-bas, s'écria l'artiste, et j'irai les trouver.”

Apres de lonus délais et hien des épreuves, il attei-
coit l'embouchure du Shannonet s'enquit d'un petit
bateau pour le conduire à Limeriek… Le batelier, au

premier abord, le erut fou, et il hésitait à l’embarquer.
Mais, quand le brave homme connut les malheurs du

pauvre voyageur, il ne ressentit qu'une profondo
pitié. Lorsque l'artiste approcha de l'antique cité,

il vit se dessinerle clocher de l'éclise Saiute-Marie…
ll éprouva alors le sentiment d'avoir atteint le but de
ses pérégrinations, et, profondément ému, il se mit à
prier.

L'air était doux et suave, les eaux de la rivière on-

dulaient avec grâce, et les lumières de la ville se retle-
taient daus l'onde pure. Soudain, des tours de l'église
s'éleve le sen de l'Angélus, et, après les trois coups,

résonne la nausique du cari.lou argentin.

Le batelier arréta le léger esquif et se mit à écouter.

Des lavates de joie remplisssient les yeux du voya-

eur, d'avait atteint l'objet de ses ardeuts désirs.

Dans cette ckaneur des cloches, il reconnaissait la voix

de ses tuorts bien-aimés, et, dans quelques moments

delicicux, il vécut l'espace d'une longue vie. Dane son

vatase, 1) ne prononça pas wa seul wot, mais Res lèvres
murnuraient es prières de l'fngelux ; sou cœur par-

Lait, quoique sa bouche rest: muette.
Quand les rumeurs leverant les yeux, le vicillard

etait mort, Je visage illuminé du plus beau sourire

qu'on eût jamais contemplé,  L'Angélux avait sonné
son passage du temps a l'éternité,

Traduit de l'angleis par NovE Fosse.

- a .

Ne roculez pas devant Ia peine ; on peut souvent fure

plus qu'on ne se l’imagine. — NS. litre DAMIEN.
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L'ENFANT ET NOTRE HISTOIRE
 

(SOUS LEN MURS DE QUÉBEC)

* Enfant, que fuis-tu la près de la ville ©
Dis-moi, que requrdes-fie sur ces mers Ÿ
Ta main au loin fait un geste fébrile.
Que veqardes-to de tes veuof pura!
© Je vegarde ces canons de bataille
Montrant lever bouche an Jleuve mugissant :
Je regqurde wor sommet de la muraille .
Un soldat, l'arme au poing, l'air menaçant.”
** De «rs noirs canons, connatézs-bre l'histoire /
Sais-tu proeriquoi ces lourds prans de granit !
Netis-tit ces quoms resplendissants de uloire
Qui merquérent de sang ce nounoirei !"
** Non, dit l'enfant, oh ! mon courles ignore :
Mais je veux savoir un passe si beau ;

Je veux savoir, pour que je les honore,
Les noms de ceux qui dorment av tombeau”
* Ecoute, enfart : on jour dans vez murailles
Un peuple vombattit jusqu'à leu mort,
Peuple hrarant les ardentes mitrailles,
Et triomplant dons wn svprême effort.
Enfant, stistir ce que c'est que la France !
C’est le peuens d'où vinrent nos heros :
Qui protégen notre débile enfance,

ÀA qui l'on nos arrache peerlambeaux!
Et ves murs épris que ton ail regarde
Les boulets souvent les ont érailles :
Et due somuvt où se promène un garde
Combien, hélies ! tombèrent mitraillés !
Souvent dussi, quand des vaisseaux de guerre
V'inrent sous nos remparts hrarer nos pren,
La mitraille comme rime pluie cnère
Du haut des murs vint s''eronder sur eux,
Dier même ven jour prit en main notre cause :
Un soir d'orage, on rit le Saint-Laurent
Bondir d'une colère grandiose,
Et de ses flots briser Le conquerant.
Mais enfin arriva Uinstant supréme
Oi le nombre cainguit Uiandonne
Montealm a Le lutte capivant lui-mième
Ou vit par l'Anglais Québec pratiqué,
Mais de l'ennemi lee sombre avalanche
En son prssaye n'u pus tout ocris,
Il reste encore un soldat de rernche,
Et ce fier soldat se nomme Lévis.
I revint après l'amère défaite
Fuire ences lieur trembler l'Anglais vainqueur,
Iieu le sait ! Victoriense et complète
Fut de Lévis la revanche d'honneur!
Mais abandonne de le France mère,
Hélus ! sous le nombre il fedlut céder.
Mass Lui, rempli d'une noble colère.
Ce héros qui malyré tout vent lutter,
Lévis, brisa se glorieuse “pée
Et du paus fit rider les drapeana.
Ainsi finit cette grande cpopee
Où l'honneur fut sauvé prer te héros...
Enfant, voilà d'une héroique histoire
Une puge toute vvrite de seng:
11 en est encor, des pages de gloire !
Et c'est à toi de les apprendre, enfant.”
* Oh oui, dit-il, cette histoire est trop belle
l'our ne pus lu graver tonte en mon cœur.
Maintenant je ne rivrai plus sans elle,
Car c'est la qu'il fout rechercher l'Honneur!….

Every Deskocues.

 

Juliette, octobre 1810.
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LES PLEURS DE L'EXILÉ

L'exile partout est seul.

La patrie n'est pas ici-bas.

LAMENN AIS.

Pres de l'Océan qui sans cesse balance sonflot plain-

tif et sourd, ou qui hurle et muxit en lançant jusqu'au

ciel sn vague qui fuit, une plage surgit de l'onde,

frémissante. Pres de la, le Havre s'élève avec ses

tours et ses remparts gigantesques. Entre la mer et

la ville s'étendait, autrefois, un pré à l'herbe verte et

brillante, auprès d’un bosquet verdoyant que la hache

destructrice a maintenant abattu. Aucun bruit nulle

part, si ce n’est le déferlement régulier et monotone

de ls vague sur la plage sonore, et l'Océan qui, bouil-

lonnant en venant vomir son écume sur le rivage,

pleurait toujours à bruyants sanglots.

C'était l’heure où le soleil, après avoir, durant tout

le jour, illuminé de ses feux la riante nature d’ét4,

s'est plongé dans l'Océan, l'heure où le crépuscule

éteint laisse ln nuit étendre ses ombres sur la terre

qu'elle drape dans son immense voile noir, l'heure
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fatale où, selon les légendes antiques, los fantômes

sortent de leurs tombes pour effrayer les petits en-

fants, où l'on voit voltiger sur les flots dus spectres li-

vides aux formee fantastiques, victimue de l'onde

amcre. Au ciel, pas une étoile ne montrait encore son
flambeau d'argent, et la nuit pleurait ses larmes de

rosée.
Or, dans le pré dont le vent balançait l'horbe à l’ins-

tar des vagues de In plaine liquide, à côté du buis dont
la brise faisait sans cesse cndoyer la cime mouvante,

un homme promenait ses pas tristes ot solitaires. La
douleur avait seméles rides sur son front pâle et pensif

qui retlétait une douleur immense, «t multiplié les tils

d'argent sur sa tête blanchie par unevieillesse précoce.

Et cet homme chantait. et pleurait en même temps.

Dansle ciel tout noir, les étoiles avaient monté une

aune. La lune s'était levce on répaudant sur la na-

ture sa belle lumière d'argent, et le tirmament présen-

tait le spectacle le plus grandiose. Mais l'inconnu

pleurait toujours :

** Quelle nuit admirable

ces étoiles scintillent et jettent sur ‘+

lueur toute céleste ! Mais pour le pauvre exilé, hélas

tout est froid, rien ne peut le toucher, car son cœur,

car son Ame ne peuvent rien admirer que son pays

natal |
** O rives du Saint-Laurent ! ma belle nature !

ciel du Canada ! 0 sites du vieux Québec | quand me

serez-vous rendus { quand sera-t-il donné à mon cœur,

à mon pauvre cœur souffrant loin de vous, de vous re.

voir, de vous contempler et de mourir : Hélas ! je

mourrai peut-être sur cette plage étrangeravant de

vous Avoir jamais revus :

** Brillant astre de la nuit, éclatant diadème qui

rayonne sur le front de la nuit sombre,étoiles d'or qui

en êtes comme les joyaux, portez ma plainte aux pieds

du Tout-Puissant ‘ Qu'il écoute ma prière suppliaute !

qu'il exauce le vœu du pauvre exilé, qu il lui rende le

ciel, le beau ciel de sa patrie !

Je me rappelle (il y à bien longtemps de cela, le

bonheur rayonnait alors sur ma face heureuse), je me

rappelle une nuit semblable | Te souviens-tu, 6 reine

de la nuit, vous souvenez-vous, étoiles d'argent, de

cette nuit incomparable où je vous contempllais sur les

bords aimés du Saint-Laurent / J'admirais votre as-

pect raviasant et je vous chantais… et mon âme mon-

tait, montait toujours... perçait les régions de l'étoile

et s'élevait

! quel heau ciel | comme
nature une

Jusqu'a ces saintes hauteurs d'ou l'œil du séraphin

Sur l'espace infini plonge un regard sans fin.

.** Et je chante toujours !

++ OQ vents qui passez, rapides, invisibles, reportez

mes paroles aux échos du vieux Quéliec ; elles lui di-

ront bien que je n'ai jamais oublié son beau ciel, son

adniirable nature et que je pleure loiti de lui. Océan,
qui viens en gémissant mourir à mes pieds, je inêle

nes larmes à ton onde fugitive, daigne les porter sur

les rives du Canada, de mon beau pays perdu.”

Feu a peu, des nuages étaient montée dans le ciel

tout noir, et la tempête se préparait. La lune se dé-

robait derriere un gros nuage ; tout le ciel n’était obs-

curci. Jes flots venaient maintenant se briser dans le

ciel tout noir, le tonnerre grondait. Et l’exilé pleurait

toujours. *

** Vous pouvez mugir, 0 vents ! et toi, tonnerre, tu

peux ébranler l'atmosphère de ton bruit terrifiant !

Vous pouvez semer le feu dans l'espace, rapides

éclairs qui serpentez sous ce ciel funcbre ! Tu peux,

ouragan désastreux, déraciner les arbres et faire sentir

partout tes ravages ; et toi, océan, briser ta barrière

et te précipiter en furie sur la terre. Eléments, vous

pouvez vous déchainer les uns contre les autres en

brisant votre frein, vous pouvez me faire mourir aussi

facilement que le plus faible insecte ; je resterai

calme au milieu de toutes vos tempêtes, devant toutes

vos fureurs. Cette lutte des éléments ne serait rien à

côté des souffrances de mon âme, à côté des tempêtes

de mon pauvre cœur contre lequel soufflent de toutes

parts les vents de la douleur et du désespuir. Le fir-

mament peut être bien noir, cette nuit, son aspect

peut être bien ténébreux, bien effrayant, jamais il ne

peut égaler la sombre vie de l'exil et sus désolations

de toutes sortes. Et demain cette tempête sers dis-

sipée, les nuages auront fui loin d'ici, le soleil repa.

raitra encore a horizon, la nature recouvrera unc

nouvelle splendeur, ane nouvelle sérénité, munis dans
mon cœur, mais dans mon âme, l'exil soutiiers encore

la tempôte.”
Ainsi le pauvre exilé redisait sa douleur au calme, à

là tempête, à In terre, à la mer et Houpirsit sa plainte
jusqu'aux étoiles du ciel, semblant implorer d'elles un
rayon de consolation et d'espoir.

Le lendemain, le soleil so levait éclatant de magni-

ficence et prodigusit ses rayons à la terre, en s’élan-

çant, datis xs course, vers le plus haut du ciel, Les

viseaux sous le feuillage jetaient dans les sirs mille

accords harmonieux, mille accents suaves. Ft le

pauvre exilé plaignait encore son triste sort et tout le

jour, il pleura.

La journée suivante, dès l'aube, la nature se mou-

trait encore plus magnitique que le jour précédent.

Mais à ln porte d'un modeste édifice du Havre,flottait

uncrêpe funèbre. Le pauvre exilé n'était plus : il était

mort en murmurant : ‘* Mon Dieu, mia patrie, c'est

votre paradis ! ” il avait enfin compris que *“la patrie

t'est pas ici-bas tunis là-haut.

accumulées sur sa cendre ; 58 tombe même est de

venue inconnue, et l'exilé dort toujours loin dus

natal, loin des rives de sou fleuve aimé ; mix sa me

mioire est devenue chère à son pays qui ne prononce

plus qu'avec respect le nom du barde inspiré di

Canada, le nom du grand Crémazie.

JuULES FoCRSIEE.

Coteau du Lac, octobre 1899,
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Le vent soutlle et yémit, sn voix est plaintive, »

fenêtre se couvre de givre, il fait froid. J'essaye d.

repousser la mélancolie qui s'empare de mon cœur e’

à faire trève à la tristesse que ce temps nuageux nou

impose. Ne pouvant parvenir à la chasser, je laisse

mon imagination errer au gré de Res désirs, car in:

journéefinit et il se fait tard ; ma journée finit, mar

pour recommencer demain, peut-être plus fatigante €!

plus ennuyeuse. La croix que je trouvais lourdeau

Jourd'hui, qui me blessait, sers peut-être encore plus

pesante demain,
Je suis jeune, mais quels plaisirs puis-je compter

dana le cours de ces années si vite disparues {... Que

m'a-t-il donné ce monde sur lequel je concentrais me-

espérances de bonheur ?.. Hélas ! il m'a prouvé que

les trompeurs et les lâches y sont nombreux, Les rose-

que j'ai voulu cueillir à ses fêtes ont ensanglanté mes

mains et Je suis lasse, lasse !.…. Fst-ce

vraif..
La vie est donc une larme succédant a une larme

tout n’est donc que désillusions et qu'amertumes

Alors, pourquoi vivre / Pourquoi est-ce là ce que Die.

donne à des êtres qu'il chérit, à ces cœurs faits pou

aimer et jouir, à ces ames qui goupirent aprés i

océan de bonheur © A quoi se réduit ce bonheur

Oh ! à si peu de chose, et ve peu de chose est que
quefois bien amcrement acheté ; car si ma livre sour

un instant, c'est pour mieux me faire sentir l'ame

tume du calice que je serai tout à l'heure obligée +

boire jusqu'à In lie ! Que vous ai-je donc fait, mr

Dieu ? Non, si c'est là In vie, je ne peux porter cet

croix !

Ainwi pensait. ainsi se disait une jeune fille, par un

froide journée de janvier, prêtant l'oreille au gétuts-

ment d’une forte bise de l'Est ; son âme pleine de+16

lancolie soupirait sa note plaintive, lorsqu'elle entvir

dit un léger murmure et une voix qui interrompit sut

errante et triste réverie :

** Oui, enfant, dans cette vallée de larmes sou
se cachentles épines sur ce chemin que nous croy:

parsemé de fleurs. Mais es-tu vraiment malheureux

Joraqu'’un père, une mere, pensent constamment ato

ot ne rêvent que ton bonheur, lorsque des amis si vrais

t'aiment sincèrement /

mon cœur.
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** Inolée, dis-tu, sur le chemin de ln vie, tu ne

trouves qu'amertume : Mais, dis-moi, es-tu bien seule,

quand ton ‘cœur doit trosraillir au souvenir des ar-

dentes amitiés qui ne connaissent de plaisir que celui

da te faire du bien, qu'à diriger ta frèle nacelle dans

ses heures de tempêtes ?

Et l'ange lui parla longtenijs de sa douce voix,
éclairant son intelligence, élevant son cœur abattu ; ot

l'âne de lu jeune fille, recounut les restes de cette

triste réverie, repretut la croix devenue moins lourde,
parce qu’elle était portée par l'amour !

Mausevre.
Montréal West, 1809, ‘
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RÉCIT DE VOYAGE

L'explorateur Then connu, M. EE. Fos, vient de pu-
blier sous le titro deo Classes ins grands fances un récit
tres intéressaut de ses aventures en Afrique. Nous en
cxtrayous le curieux passage relatif à l'existence quo-
tidiente d’un explorateur africain :

On s'accoutumne, duus la brousse de l'Afrique sau-

vage, à vivre avec unefoule de petits ennemis. Le mor-

ceau ce bois à brûler que lon ranmase, par exemple,

est plein de gentilles surprises : des qu'une extrémité

en est mise au feu, on voit sortir de l'autre, chassés par

 

In fumée, des scorpions bleuätres, des scolopeudres

très venimeux, qui cherchent immnédiatenient refuxe

dans l'objet le j-lus voisin, que ce soit un tas de paille

ou bien votre propre lit ; la latiterne à la tueur de ln-
quelle vous mangez votre soupe y attire et yfait tom.

ber soit des punaises des bois qui l'empoisonnent, soit

des bites a bon Dieu qui la colorent, soit un busier,

l'itiscete sacré des lgyptiens, qui, apres avoir roulé

des boules dans tout ce qu'il y a de plus sale (1x méme
où s'approvisionnent les papillons et les abeilles 7) et

tournoyé tout autour du camp, Vient se promvcter sur

Votre

sucre est toujours couvert d'une petite foule rousse de

votre figure où sur votre morceau de hiseuit.

minuscules fourmis dont la spécialité est d'aimer le

sucre, la graisse, l'huile, le beurre, en un mot tout ce

(que vous aimez sans fourmis.

L'eau est partois pleine de sangsues ou bien ello con-
tient des larves (vers de Guinée) qui Vous sortent un

beau jour par les jambes ; de tous cotés, les termites

émergent de terru et vous rongent Vos Vêtements, Vos

ChAUSSUreS, VOS PApICTS, Vos caisses, ne respectant que

le fer.

sont d'une forme plus allongée et plu

leurs congénères d'Europe), envahiss

lages, au proint que les noirs désertent leurs habita-

Les putinises importées par les Arahes (elles

. élésante que

ut certains vil-

  

tions, couchent dehors et fiiissent par brûler leur ha-

wean Avec tout ce qu'ils possedent, avant d'aller loger

ailleurs. Plus rares, mais non moins atlainées, sont

les puces, puces plus grosses que celles qui couvrent

les chiens européens, surtout nos charmantes bites

d'appartement.

Elles Be consacrent au corps, tandis que leurs sovurs
cadettes, encore plus gloutonnes, les chiques, s'intro-

(luisent dans la chair des pie ls, qu'elles devorent et où

elles pondent des milliers d'œufs. Mauge-t où à la lu-

mitre, on a son Assiette pleine d'insectes ; prend-on
son repas dans l'obscurité, des goûts étranges, nou,

veaux, indétinissables, vous préviennent que vous en

avalez quand mème, quoique en moins grande quantité :
Vous n'ouVrez pus Un œuf sans y trouver un poulet, ni

certains fruits sans y découvrir des vers : les tiques du

pays (nl neinn) sont toujours pleines de fourmis noires,

DAL Fen

tomologie est une science bien intéressante !

et la viande, d'asticots. Des hètes partout

Les tset-

nés, les guêpes, les mouches piquantes, les moucherons
s'occupent de vous le jour, tandis que la nuit les

tuotistiques vous consacrent leurs loisirs, C'est char

maut ! On tuêne ninsi nue existence remplie d’inat-
tendu, pleine de suprises, une vie a laquelle on finit

pourtant par s'habituer, si bien que, rentré en Furope,

une fois à l'abri de tous ces inconvénients, tout ve pe-

tit monde vous manque, et la solitude vous pese...

presque !
—+Dc Z——=———

Jaime les maisons où je peux metirer d'affaire avec

ton esprit de tous les jours. MostEsquUiEt.
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M. L. HERBETTE
 

Nous apprenons avec plaisir que M. Louis Herbette,

notre distingué visitour, ‘* l'Oncle de Paris,” comme
il vout lui-même qu'on l'appelle, s'est rendu, le & oc-

tobre, courant au pensionnat Sainte- \nxéle, rue Saint.

Antoine, sous lu direction des So-urs de Sainte-Anne.

M. Herliette était accompagné de M. le curé Ecré-

ment, de Sainte-Cunégonde, de MM. les Dr Guérin-

Lajoie, et C'était ls première visite de

“flOncle "a un établissement quelconque d'insteuc-

tion.

M. Herbette, qui n'était pas du tout attendu, à reçu

twalyré cela le plus bel accueil que l'on puisse faire en

Ha parlé aux jeunes de-

l’oupart.

pareilles circonstances.

moiselles, il à parlé de Ia France toujours si bonne,

si belle, malgré ce qu’en dise la presse vendue. 11 a

dit combien il aime le Canada--il le prouve surabon-

damnmient

Paris, tout Canadien y passant où s'y fixant.

par sa manicre cracieuse d'accueillir, à

11de-
mandé aux jeunes personnes de l'appeler leur ** Oncle

parisien, ” ce qui, en les faisant rire, les à profonde-

ment éinues.

Non content de tout ce qu'il à fait, de tout ce qu'il

fait continuellement pour les Cauadiens, l'excellent

**Ouele "à promis de donner une médaille d'or pour

la prochaine distribution des prix.

Allons, Mesdemoiselles. tächez toutes de l'avoir.

cette médaille... cepeadant, ne ruinez pas notre

‘Oncle ” d'Europe, ce serait mal reconnaitre sa noble

bonté.

Voilà comment, au Canada, nous ne disons pas :

* L'Oucle d'\uérique, ” mais bien ** Le bon Oncle

de Paris :
- ——#

THEATRES

THEATRE HER MAJESTY

La semaine du IT courant sera une époque à jatnais

mémorable land le monde musical de Montréal et du

Canada tout entier. La métropole commerciale de la

puissance recevra, en effet, la visite de lu fameuse

troupe de grand opéra de Maurice Grau, la première

du monde. Cette troupe, qui renferme les meilleurs

chanteurs de l'univers, et qui donne alternativement

des représentations au Covent Garden Opérr, de Lon-

dres, et au Metropolitan Opéra House, de New-York,

remplira un engagement de quatre soir au Théâtre

Her Majesty, de cette ville,

L'impartance de ect évetllement musical, sans pré-

cédent dans les annales artistiques de Montréal, ne
pourras manquer d'être appréciée à 8% valeur pur les

musiciens des différentes villes du Canada et l'on peut

facilement prévoir que les amateurs de belle musique

d'Ottawa, de Québec, de Sherbrooke, de St-Ulyacinthe,

et des autres villes du pays profiteront de l'occasion

unique qu'ils auront d'entendre des artistes comme

ceux qui viendront nous reudre visite.

M. Maurice Grau, qui amenera (ci sa troupe d'opéra

dans une semuaite, est le plus grand imprésario mo-

derne et son nom est connu dans tout le monde mu-

sical,

‘Tous les célebres chanteurs paraissent aujourd'hui,

sous In direction de M. Grau, et il à réuni autour de

lui un groupe d'étoiles et une compagnie tellement

cosmopolite, qu'il peut produire toux les opéras où les
wuvres de n'importe quelle école, et en leur rendant

toute justice.

La vente régulière des hillets est commencée depuis

funidi.
L'OPERRA FRANCAIS

La première représentation le In saison d'opéra

français à été un triomphe bien mérité et pour les ar-

tistes et pour la direction. La salle était comble, et à

l'orchestre, au balcon, au parquet comme dans les

baignoires, on remarquait toutes les personnes en vue

de la haute société montréalaise.

Eu dépit des fächeuses circonstances de leur début,

MM. Ansaldi, Grommen, Mme Talexis, Mme Bergès,

M. NSalvator, se sont bravement mis à la tâche et ils
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démontré que la troupe que nous possédons en ce mo-
ment contient tous les éléments de succès.

L'intérêt principal de la soirée résidait dans les dé-

buts de Mme Falexis, une des fortes chanteuses de la

troupe ; de M, Ausaldi, fort ténor, qui à pris la place

de M. Prévost, indisposé ; de M. Gronumen, ls base

profonde, et du ténor, M. Salvator.

C'est ane tâche assurément difficile que de succéder

u quelques mois d'intervalles à Mme Ficrens où à

Mme Ensinni dans co rôle de Le Juive, dont elles ont

Hatons-
nous de dire que, saus faire oublier sus illustres

devancicres, Mine ‘l'alexis s'est tres honorablement

fait une de leurs plus brillantes créations.

acquittée de cette tache ; sans avoir un volume extra-

ordinaire et tonitruant, 88 voix est d'une pureté rare
et d'une souplesse remarquable ; l'émission est bonne

et Ia fugon dont elle dit la phrase musicale ne laisse

rien a désirer.

M. Ansaldi est bieu le chanteur exquis que l'on

Ha tenu le rôle d'Eléazar, avec

beaucoup de disnité. Aduirahlement en voix et joi-

guant à une excellente diction un sentiment délicat

nous avait annoncé,

des nuances, il à tenu l'auditoire sous le clhiarme.

Votei le prograumne de cette semaine : Lundi, Ko-

Lori le Piable ; Mardi, Le Trourère ; Mercredi, Faust ;

Joudi, La Muette de Pocticd ; Vendreedi, Romeo ol Ju.

Livtte ; Samedi, Les Hugues,

——><a

PRIMES DU MOIS DE SEPTEMBRE

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des primes mensuelles du MONDE
TLLESTRÉ, pour les numéros du mois de
SEPTEMBRE qui a eu lieu samedi, le 7

octobre, à donné le résultat suivant :

  

lER PRIX No, 37.321... £30.00
Je — No 1H,513.... 2500
3e ~~ No T2... 1500
de _—_ No Zin 10 00)
he — No INL 500
Ge -- No 46,150.... 400
Te - No 604.1. 300

Neo No 3227... 200

Les numéros suivants ont gagne une piastre
chacun:

      

   

164 IS 315 23,620 35,606) 4330
21 19.524 23.501 36.102 43511

7x0 4124 20 10 24256 57,5 13 EST
1,202 2 20 369 24,852 15 921
1,511 20776 295155 Ju pal 44,108
1 927 313 211953 26315 10010 44314

FLo2 21,410 27,052 10,370 14,720
21916 253605 do5lÿ rater

: 2001096 41,313 15,513

30052 F1 T52 46,202
L307 22.927 314927 42,016 17 624
TEsa2 229015 32008 12117 1S 621
15,186 23171 Ad0lo 1272 19475
THOUS 23412 31082 43,151 aT

 

17.261

N. B—Toutes personnes ayant en mains

des exemplaires du MONDE ILLUSTRE, datés du
mois de SEPTEMBRE, sont priées d'examiner

les numéros imprimés en encre bleue, sur ln

dernière page, et, s'ils correspondent nvee
l'un des numéros gagnants, de nous envoyer
le journal nu plus tot, avee leur adresse, atin
de recevoir In prime sans retard.

Nos nhonnés de Québee pourront réclamer
le montant de leurs primes chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

———>a

Voyons |... avez-vous dit où n'avez-vous pus dit

co que j'ai dit que vous aviez dit... On m'a dit que

M. Chapuzeau avait dit que vous aviez dit que vous

d'aviez jamais dit ce que j'ai dit que vous aviez dit
soi disant ©... Alors, si vous dites que vous n'avez pas

dit ce que j'ai dit que vous aviez dit… pour l'amour de

Dieu, qu'avez-vous dit ?.. Qu'en dites-vous /
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- Eu Irlande, il y à plus de 40,000
chaumicres qui sont construites de terre

et qui ue contiennent qu'une seule
chambre,

La race negre comprend à peu près
un dixième de ka population de l'univers
$50,000,000 J habitants,

— Lat plupart des leurs n'exhalent pas
d'odeur. Des $200 espèces, en Furope,
Lo pour cent seulement sont odovifé-

rantes.

On dit que les Hons, tigres et autres
féroces carnivores ont les poumons si
faibles qu'ils ne peuvent courir plus
d'un demi-mitle.

ll parait qu'avec de herbe outarde
on fait une sorte de papier si transparent
qu'on peut le substituer à la vitre pour
les fenètres.

—Les Acadieus de la Nouvelle: Keosse
sont au nombre de 40,008 soit environ
un dixième deln population entière de ln
province.

GUERIT LE REUSE EN UN JOUR,
Prenez les Laxative BroMo (QUININE Ta-

BEETS, Tout pharnueicn vous reinettra votre
argent sioclles de ge sent pas. ets La
signature kK. W. Grove's, Sor chaque honte.

   

 

SEMAINE DU 9 OCTOBRE

Saison d'Opéra Français
MONUMENT NATIONAL

Bemis a neuf pour occasion,

Grand Répertoire des Chefs-
d (Euvre des Maitres.

Lundi: ROBERT LE DIABLE
Mardi: LE TROUVERE
Mercredi: FAUST
Juudi: LA MUETTE DE PORTICI
Vendredi: ROMEO ET JULIETTE
Samedi: LES HUGUENOTS

PRIX POPULAIRES "visac
Nouveaux Sieges d'Orchestr>, SLHet 82,

Henres de bureau:
dh.a math, pm

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A.A.P.Q.

No. 146 Rue Saint-Jacques

MONTREAI-

“DrJ. G. A. Gendreau
CHIRURGIEN-DENTISTE

20 rus St-Laurent, MonTREAL.

Tel, Bell
Main 3391,

 

   
     Heures de consultations: de 9 am. a6 p.m.

Tel. Bell: Main 2818,

35 ANS DEXPEAIENCE

ARMAND DOIN
1584 Rue Notre-Dame

Assortiment Extraordinaire de
Chapeaux !

Chapeaux dur et mou
depuis 75e en montant.

Pas de charge extra pour
faire les chapeaux de Soie
et Pull-Over. Prix réduits

ARMAND DOIN
1584 Notre-Dame

  

 Chronique de l'Elégance
LQ ee -

Lt’ Aspect des Robes
La parure féminine avec ses grâces Clégantes réunit actuelle

 

   
  

   

   

   

ment tout ce qui peut idéaliser Lu ligne, modeler les fornies parfaites,

rectifier ou dissimuler celles qui le sont moins.

L'aspect des robes d'automne, aux formes toujours colkuntes
aux hanches et s'évasant àtraine dans le bas, unie où mouvententée

de volants et faites des nouveaux tissus =i riches de qualité et de
couleurs, cet aspect, disons-nous, est d'un cachet incomparable.

Toute la grande Vogue!
Les Draps à Costumes qui vivent des saisons et des saisons, les

Tweeds à Costumes si riches d’apparence et de confort, les jolies

Bengalines de couleurs, les grands tissus c. rreautés à Jupes, le
distingué Crépon noir, notre beau Reps «t tous les Brochés. voilà le
“* chic?’ supréme des toilettes d'automne et d'hiver.

Voilà ce que nous offrons présentement
En dehors d'une multitude d'étotfes à robes de fantaisie.

de nos grandes offres de la nouvelle saison:

DRAPS A COSTUMES!

Les meilleurs et plus nouveaux tissus français, anglais et allemands:
7 nuances de bleu nouveau: 5 nuances de violet: (nuances de vert: |
de brun: 4 de drab ; 3 de rouge. Dans les Luggeurs et has prix suivants :

2 pes. 50c. à 60c. 16 pes. 756. à 90c. 31 pus. $1.00 à $2.50.

Rien de plus beau!

LA BENGALINE MESDAMES!

Un assortiment immense, le plus beau et le plus com-
plet du pays. nouvelles nuances: 7 de bleu, 5 de vert, 3
de brun, 2 de drabet de plus, eyrano, éminence et autres
nuances en vogue, 42 pes. largeur, à 506.3 12 pes. et

tissu plus pesant 60e. et 14 pes. à 60e,

C'est a voir!

Notre GRANDE SPÉCIALITÉ !

* Les Crépons noirs !
rival Dessins adtniratiles

inestimables.

Parlons

DU NOIR, MESDAMES!

Notre departement d'étoifes à robes noires, celipse >=

ce qu'on peut offrir à Montréal nos Serges, Cachemir
Crepons, Crèpés de deuil, Serges, Sev, ete. l'emporter

de beauconpsur tout ce qu'on peut offrirailleurs, comu,
nouveauté, qualité et bus prix!

C'est la vraie place!

CHEVIOTS NOUVEAUX !

Qualites pesantes pour costumes

tres élegants - bleu marin, vert, no

brun, gris paleet gris fer 35¢. & $1.00

Belle Etoffe de Saison !

un choix sans

Qualités

3S pes, largeur
12 pes.

{4 pes,

n65c. 756. «1 90c.

$1, $1.25. $1 50. $1.75
$2, $2 50, $3. A $6.

Nouveautés à Montréal !

 

PLAIDS A JUPES!
Nos plaids feront

    

  

   
  

     

fureur

avons Une inmnense collection de po

trons, nuances of prix. Lisez:

25c. et 30c.

40c.. 50c. et GOc
75c. et $1 00

Ligne spéciale d'un riche carreant

noir et biane, bon marche no $1.50.

Toute la Vogue!

nots à

3 pes, Largeur

dS pes,
LE GRAND “CHIC "!

Reps veloute de Russie- étoite pour

grande toilette : nuances, 7 bleus ditfé-

rents. 3 bruns différents, 5 verts diffé-

rents, 7 violets différents. 75c.

pes,

Prix :

Rien de plus distingué !

VIVE LA SOIE !

TWEEDS A COSTUMES! wh picres de soirs nouvelles.

130 picees de sating nouveaus.

Choix immense de qua- | Toute la crème de ces étoitfes de li
lités, patrons et nuances tous les nouveaux dessins, toutes |

unis et carreautes,

35c. à $1.75.

Pour toilettes chau-
des admirables !

nouvelles nuances, voila ce que no
offrons aux fentes qui se piquent à
bon goût et qui viseut à l'économie.

N'allez pas ailleurs!

Beaux Brochés à Sacrifice !

Comme bargain extraordinaire, nous offrons tous ue

brochés anciens et nouveaux, sans réserve absolumentpH
fa(La A MOITIÉ PRIX !
— I! ne faut pas perdre Gette occasion extraordinair:

Letendre & Arsenault, 1493 ste-Catherine, Montreal.

- + -
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..Automne 1899

Invitation au Beau Sexe!

Mesdames,

OTRE Exposition des Modes d'Automne, com-

cidant avec l'agrandissement de notre maison,

sera d'un attrait tout particulier, grâce à une instal-

lation entièrement nouvelle et à des marchandises

choisies aux vraies sources de lu mode.

S'il vous faut un CHAPEAU VRAIMENT

‘ CHIC,” vous pouvez choisir dans une collection

de modèles ravissants d'élégance et de bon goat.

Nos MANTEAUX de genres exquis, habillent

à ravir.

  Du Nouveau,
Voilà le Succès !
+00000000000000000000f —

oo

DES MODES

DAUTOMNE

   
Chapeaux,

de la

Manteaux, —+>| dernière
élégance !

Jupes,

Agrandissement de magasin
27 _

Belle Inauguration

Toute cette semaine
- — @— à

 

eo—

Nos COLLERETTESsont hien l'article révé
par la femme élégante.

Nos JUPES DE ROBES, ‘derniers styles,

viennent d'arriver.
Vu l'inauguration de ce département nouveau,

nous n'avons strictement que les dernières créations

à vous offrir.
Bref, c'est l'élégance pratique, comme genre et

comme prix.-—C'est original et de mise parfaite.
Vous viendrez voir, Mesdames, nous l’espérons!
Agrandie du double et modernisée dans tous ses

départements, notre maison, grâce à l'offre constante

de la vraie mode à petit prix, sera bientôt le fover de

toutes les dames qui possedent Tart de magasiner.
Dans l’attente de votre visite, soit comme ache-

teuses, soit comme curieuses, veuillez accepter,

Mesdames,

Nos respectueuses salutations,

J. N. BROSSARD & Cie
Goin des rues Ste-Gathering 6b Montcalm, Montréal
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UNE CURE N'ATTENDPAS
L'AUTRE

Telle est lu succession rapide des gué-
risona merveilleuses opérées par los
+ Pilides Cardinales ” du Dr $d Morin,
Monsieur F. (GiNGRas, de Québec,

souffrit, durant des anndes, de Serofule,
Pauvretd du Sang, Fezéma, Maladie de
a peau, lrraption sur tout le corps,ete.,
etc. saus pouvoir trouver jamais aucun
remède qui pût le guérir. M. Givonas
wenait nue vie des plus misérahles, syant
toujours quelques maux & souffrir.
Comme bien on pense, ce monsieur

avait consulté plusieurs médecins et fait
usage d’un grand nombre de remedes. |)
voyait souvent l'annonce des célebves
** Piludes Cardinales du De Kd Morin,
taut dans les journaux francais et sn-
glais du Dominton que des Etats-Unis.
L'idéelui était venue parfois do les es-
sayer, munis lu volonté avait sans cesse
refusé, alléguant l'insuceus complot des
nombreux médicaments déjà employés.
Cependant, à lu suite d’une grave com-
plication survenue dans son malheureux
état de santé, M. (iINcras dut essayer ce
remède tant vanté.
Quelques jours d'usage suttirent am-

plement pour le convaincre de la supé-
riomté incontestable des Filles Cardi-
nates, Il en continus l'emploi encore
plusieurs senisines. Sous l'heureuse in-
fluence de cet excelleut remé-le, M. tirn-
GRAS se voyait revenir à la santé, et fina-
lement fut guéri, s'étant toujours bien
porté depuis cette époque.

M. F.Ginatasest demeuré recontuis-
sant envers un remède qui l'a sauvé.

Les femmes piles, faible, auémiques ;
les jeunes filles dnervées, travaillant
dans les ateliers ou les manufactures,
trouveront dans l'emploi des ** Pilules
Cardinales ”, le remede à leurs maux.
Qu'’elles en fassent l'essai.
Se vendent partout.

 

SOULAGEMENT RAPIDE

Les accès de toux cessent en prenaut
une dose de Bone Rhwmal.

LA FIEVRE DES AMANTS
Pans ron “ Art d'aimer ”,_ Ovide conseille

AUX ahioureux de se faire palier : c'est Ju, dit-il,
la couleur qui convient aux amoureux, Les
médecins du (te siecle qui ne pos-edaient pas
les moyens d'investigation seicntiti me a la
«liaposition de nos médecins d'aujourd'hui, at-
tribuaient les Ÿ pales couleurs ” à ce qu'ils ap-
prlaient la * flevre d'amour ”. Kn ctfet, on a
note de tour temp+ dos faits on des émo-
tions vives avaicat parn determiner Peclosion
de la chlorose (pales couleurs) ; plus souvent
encore on avait accuse des impressions mo-
rales tristes, tels que l'amour contrarie, l'a-
mour dissinule, de déterminer cette maladie.
La médecine moderne à fait justice de cette
théorie, mais en s'appliquant « rechercher les
causes de cette adi, elle s'est attachee sur-
tout a formuler le remede qui la guerit  re-
mede réalisé fortingenicusement sous la forme
des Pilules de Longue Viedu Chimiste Bonard
en vente dans toutes les bonnes pharmacies, a
raison de 50e la boite. Knvoye par lo madle en} ¢c ARR E CHABOLLLEZ,

| Tel. Bell main 472,
s'adressant à lu Cie Medicale Franco-Coluniale
hoite, 383, bureau de poste, Montréas.

 

Un journal! francais dit que des Bid)
langues parlées dans le monde entier, 84
sont parlées eu lurope, 114 en Afrique,
12:38 en Asie, 417 en Amérique et 17 en
Océanie.

Lorsqu'un uaturel du pays, travail
lant dans les mines du Cap, tombe ma-
lade, il est tout simplement joté avec
lon déchets et condamné à mourir. Ceci
su passe daus une colonie anglaise.

-On vient de mettre en vigueur dutis
le Michigan une loi portant que, dans
toutes lon villes de plus de 10,000 haln
tants, les barbiers devront payer une pa-
tente de Ël et passer un examen devine
une Connuission spéciale pour prouver
qu'ils savent se servir d'un rasoir.

VOTRE DEBILITE GENERALE
Ne peut disparaitre qu'en prenant les

*¢ Pilules Cardinales ” du Dr Ed Morin.
Elles sont d'une etticacité bien marqués
daus tous les cas de maladies des femmes
ou des jeunes filles. Se veudent partout.

 

HoTEL RIENDEAU
JACOUES-UARTIER, MONTREAL.

Moderne et confortable

Prix populaires.

TELEPHONES : BELL, MAIN 1803. MAROHAND, 660

Bureau de Télegraphe : tireat North Western et C.F. IR

 

 

Les Besoins de la Famille

EN FAIT DE

CHAUSSURES
Nouvelles, durables et élézan-
tes, ne peuvent être nulle part
mieux satisfaits que chez

RONAVNE FRERES

2027 Rue Notre-Dame

 

A L’ENFANT MALADE
LACLFEREEERUOTEELLETANTITANm0

MONTREAL

  

  

Trop chaud
pour dormir ?

Un grand nombre de

étauffante de l’ête.

tulions.

dans un verre d'eau, prise

Buvez-en n'importe

quand, il vous désaltérera

et rafraichira votre sys-

téme.

ob

Le Canadian Pharnaceutical

NW Journal dit :

* Nous avons essayé Abbey's

Éffervescent Salt et nous trouvons

que c'est une excellente prépara-

Un verre tous les matin defe tion.

ce breuvage stimulant rend un

homme vigoureux et bien disposé
pour n'importe quel travail.”

Al

;ERR TABARARERNN ANNE

RDC

la nuit sur leur lit, ne pouvant dormir, et sont si

assoupies et nonchalantes pendant le jour qu’il leur

est impossible de travailler, à cause de la chaleur

Cet état de chose épuise les plus fortes consti-

Une cuillèrée à thé d’

Abbey's Effervescent Salt

au sang sa fraicheur, donnera de la vigueur au

système et procurera un sommeil réparateur la nuit.

personnes s’agitent toute

soir et matin, conservera
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SOCIETE COOPERATIVE des FRAIS FUNERAIRES
Ne fait pas seulement les enterre-

Si votre enfant est nerveux, s'il fait ses dents,
s'il manque de sommeil, sil a lu diarrhee—
dannezui © DORMOL” ve calmant merveil
lenx des enfants! © DorkMoL” pour Venfant,
c'est la vie, la saute ot le cabine. Prix: 256,

STSLITSTAATTDJLfLESLEECUEULL

IL FAUT DORMOL !!!

 

  
Monuments Funéraires

En Marbre et Granit. -:- -:-

4» Ouvrages de Bâtisses et de He

Cimetières. —Tous Genres. -:-

  

 

    
 

BELL EST 1235.

MARCHANDS 563.
   

        

TEL

Bureau: Toujours ouvert.

EE

ments de ses abonnés. Elle entre-

prend les funérailles privées a des

prix défiant toute compétition .....

TOUT ECT DE PREMIERE CLASSE

EMBAUMEMENT SCIENTIFIQUE.

1756 Rue Sainte-Catherine

 +

J. Brunet, Côte des Neiges
Proprétaire de Carrières de Granit Rouge, Rose et Gris,

 

JOURNALDE LA JEUNESSE,43
madaire illustré pour lex enfants de 16 à l5ans.
Le numéro: quarante centimes. Ahonne-
ments : Union postale un an 22 fr , six tnois
1 fr. Un numéro spécimen sers envoyé à,
toute personne qui le demandera par lcttre
affranchie. Les abonnements partent du ler
décembre et duler juin. Librairie Hachette &

  

 Ole, boulevard Saint-Germain, 79, Paris.

LA QUINZAINE MUSICALE, {nous
zette da pixnoet du chant deln maison. Donne
Wsesachonines 7 juuges de rousique prand for
mat, des articles musicans, des mponotogues,
comedies, biographies, a-nsi que des portraits
etnutographes, Abobnements: l'nion postale,
unan8fr., six mois À fr, 51 Le numero speci
men,0 fr. 25. Librairie Hachette & Cie, hou-
levard Saint-Germuwin, 79, Paris.

4
>
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A HULL,pres d‘Ottawa.

 

Une jeune enfant de g ans guérie
de crachement de sang par le.

‘VIN MORIN CRESO-PHATES”
AAAAANA

Bl s'opers partoisde cesguerisons siextraor-
ditadires, de ces faits si surprenants qu’il faut
voir pour $ ajouter for, Cest precisetnent le
eus das celte guérison qi tient, por ainsi

dire, du miracle, Aussi avons mons va nous
meme le pere de cette enfant qui nous pace
ta avec emotion Le tuschadie gravede su chere
enfant ot son retablissement yaorfiit.

© Ma petite fille, nous dit M, A. CouUkson-
LER, ent ree de fans, Cette cafant nn jamais
ete bien forte. Nous avons toujours ou pour
elle des snins particulier. Neantooins, mi alyre
noseRurds ct notre attention, cette pau re en-
fant atlablis~ dita vued’eil, No-craintesfon
dees se changerent en alarme lorsque nous
nous apercwines un Jour qu'elle crachait le
sing. Nous appeliones sans retardle tuedecin

 

 

avoir ete condivinne
“ins, eufuaisant Usage du VIX MORIN Ct
HATES Jallai de suite ala pharmacie
apportat une bouteille d treexcellente pre
paration, A peineenavait-elle pris quelques
doses que déja elle allait mieux, Nous conti.
nues a tnd en faire prendre observant the.
lement les directions indliquecs sur chacune
des houteilles. Tous les jours notre enfant
repremat vigueur ; elle ne crachait plus le
singe, son appetit était comparativement bon,
son <omietl réparateur,
Le tneducin qui revit notre enfant, apres

quelques semaines, fat l'horume le plus‘etoune
du monde de 14 retrouver si bien portante,
Denis ce temps notre petite fille se porte
cote un charme. de dois beaucoup dere-

 

  
   

 

par les meilleurs mede-

 

qui nous declara que notre pefite he dese
nail consotuptive. Je sue souvins alors de
nl'etregueritnoë meme d'une Bronchite apres chere enfant.

EN VENTE PARTOUT.

CoOnbAaissatiee pour une prepueration qui na
sauve lu vie d'abord'et ensuite celle de notre

 

La boisson

des enfants
C’est l'Eau Minérale

Cetfeeatest recommandée aujour-
d'hai par tous medecins. Kile
templace Peau d'uquedue qui contient
tant de gevnies de maladies. [l'est
du devoir des parents de choisir un
breuvage sain et de santé pour l'en-
faut. L'Eau Radnor donne en peu
de teanps an teint rosé et une vigueur
vatraordinmaire à l'enfant qui boit un
pe de cette eau tous les jours.

Ties

 

 
 
 

 

  
 

SONGEZ A VOS VIEUX JOURS

Voila une vérité banale. C'est vrai, ais| Ii NION fait La force

l'application n'euvest pas moins nouve, chaque fois qu'elle est faite

 

«Monà ANE

avec succés, La Caisse Nationale d Feonomie est sous ce rapport, l'idéal

du genre. C'est lu mutualité le treux conprise et la mieux garantie ;

jusqu'iet on avait pensé aux malades, any veuves, aux orphelits, vais

Jatnais à préparer une rente aux petits deposants pour leurs vieux

jours.

Cette idée est venue a ur groupe de compatriotes ce lu tois rear

quables pour leur patriotisme et leur renom d'hounnes d'affaires, ls

ont emprunté a la France un systeme qui wet ala portée de tous, le

moyen de se garantir une vieillesse heureuse et d'enlever tout souci sur

la conservation de l'épargne.

belle

En France, pays de la petite economie, où n'a vien su trouver

l’our 25e ou 206 pur tnois, on s'assure une rente apres 2O ans.

de mieux

et les résultats ont êté vraiment merveilleux. Les membres de la

qui ont souserit depuis le débat,

N'oubliez

Société des * Prévoyants de l'Avenir ”
1commenceront dans deux ans a jouir d'une rente de =000,

pas que notre © Caisse Nationale d'Econemne © vous ttre des avantages

identiques.

Demandez ses statuts, qui vous seront expédiés franco, en vous

adressant à M. Arthur Gagnon, Secretaare-Trésorter,  Monumnent

National, Montreal.

Eczéma, MAI
pe Barse +!LE RIFLE, \au, EUCOH

pes des maladies we fa pr SADE
Taetil) Hin

VEL ERE RALL
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Dans tous les eus de fai
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3 blesse résultant d'erreurs de jeu-

d'exces, la meilleure4 Hesse Où

méthode d'appliquer le courant

électrique est celle qui s'applique

à la résion lombaire, facilitant

ainsi le courant à travers les

reins, l'estomue, le foie, la vessie

et les glandes épuisées C'est

li l'application de mon fameux

appareil, la Ceinture Flectrique

4

du Dr Sanden, avec suspensoire

pour hommes.

ivevevwervevvYYvYy yeveveve VVPYYVIIUUIITVVYTIVIRIVIINIIIIYYYrRvevoyees vvvvvwve PYVOYTUVYVYVYVUVUTY 2
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: Ainsi porté6 par 165 Hommes Faiblôs.

 

Au deliv de 6000 cudrisons

opérées en {sis employée de-

puis 50 ans, Ecrivez pour ma bro-

chure expédiée gratuitement et

bien cachetée. Elle explique tout.

Ou mieux, venez me consulter:

mon bureau sans frais aucun.

DR. M. SANDEN
132 rue St-Jacques,

Montréal.

Heures de Bureau 9 à 6. Lo Di-
manche 11 à 1.
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CHOSES ET AUTRES

Une femelle saumon pond claque
atinée 20,600,000 d'œufs.

 

—Un œuf d'autruche égale eu pesan-
teur :# œufs de poule.

—On compte soixante dislectes ditté-
rents nux iles Philippines.

En 1626 31 y avait 30 maisons sur
Vile de Manhattan, aujourd'hui New-
York, et toutes ces maisons à l'exception
d'une seule étaient construites en écurce.

--Durant los cérémonies du mariage
au Japon, l'épouse allume une torche et
le mnari s’en sert pour brûler tous les
joyaux de sa femme.

— Aux jours de l'antiquité, les men-
diants de professien passaient mal leur
temps, En Grèce et à Rome ils étaient
fouettés ou forcés à travailler dans les
mines. En Allemagne ils étaient con-
duits dans les marais et condamnés à
mourir de fain.

— Sommaire de la Nouvelle Rerne du
15 septembre : Antoine Van Dyck, par
V. de Swarte : Les Allemands en Italie.
par Sens ; Nos grandes manauvres, par
A.-G. Clartan ; La société française du
NX Vie au XIXe siècle, par V. de Bled :
Le chemin des Ruines, par J. Thorel :
La repopulation, par F. Martin ; Les
grandes concessions coluninles en Afrique
par J. Bernard ; Parcelles de Vie, par
Louis Herbette ; Le drame du Soudan,
par A. de Pouvourville.
La quinzaine : Décentralisation ; Pro-

vinces ; Armée ; Colonies ; Critique
littéraire ; Critique dramatique ; Scien-
ces ; Bibliographie ; Carnet mondain ;
Mode.—Voir l'annonce.

UN MEDECIN POUR VOUS, MES.
DAMES

A la suite de longues et laborieuses
études entreprises dans le but de trouver
lu panacée de vos maux, mesdames, le
Dr J. Larivière, de Manville, R.I., est
parvenu à composer après bien des
recherches, un remède qui renferme
toutes les propriétés requises pour la
guérison rapide et radicale des affections
qui torturent la femme de nos jours. l'e
merveilleux remède est le spécitique
recommandé aujourd'hui, sous le nom de
** Régulateur de la Santé de la Femme
du Dr J). Lariviere, dans tous les cas de
maladies particulières au beau sexe, par
les médecins les plus éminents. Ce spé-
citique tue le mal jusque dans ses racines
les plus profondes et le chasse, pour
toujours, de l'organisme. Vous qui aouf-
frez, épouses, jeunes filles et meres de
famille, adressez-voue en toute confiance
au Dr J. Larivière, Manville, R.1., il
vous guérirs quelque incurable que
paraisse votre cas. Demandez ses remè-
des à votre pharmacie. Prix de son
‘* Régulateur ” #14) ; de ses ‘* Female
Plasters,” 20 cents. N'en prenez pas
d'autres.

L'HYGIENE DANS LES MANU.
FACTURES

En dépit des reglements, en depit des ins.
pections officiel es, rares sont les manufac-
tures ou l'un observe les regles de l'hygicne
concernant la santé du personnel a tel point
que, sans appartenir nl profession médicale
une personne qui se donnera la peine d'obser-
ver, constatera que parmi les jeunes filles et
les jeunes gens qui travaillent dans les ma-
nufactures, les premieres surtout, lea quatres
cinquièmes sont anemiques. cest-a-dire ont le
eanx apupauvri et, dans ce< conditions assuré-
ment deplorables, offrent à la maladie une
prise facile, Combien en meurt-il, chaque an-
nee de ces jeunes Milles anémiiques par suite de
l'ignorance, parfois dela négligence conpable
de leurs parents, Les Pilulesde Longue Vic du
Chimiste Bonard qui ont donné de si remar-
quables resultats dans le passe, sont tout indi-
quees pour guerir l'anemie et reconstituer
les éléments du sung, elles n'exigent pas un
regime special el combattent efficacement les
effets desastreux d'une hygiene mal comprise
dans la plupart des manufactures on l'on em
ploie des jeunes Alles et des jeunes garçons.
On trouve les Pilules de Longue Vie du Chi-
miste Honard dans toutes les bonnes pharma-
cles a raison de SUc In botte. Frvoye par la
malle en s'adressant a la Cie Medi: ale Franco-
Coloniale, boite 333, bureau du poste, Mont-
réal.
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prend garde, ils peuvent parfois entrainer
pour elles les consequences les plus graves
tant au point de Vite de la ranté qu'au point
de vue social. Une jeune fille qui, pour ainsi
dire, subitement devient triste, maussade,ir-
ritable, que tout agace, qu'un rien énerve,
west pas dane son etat normal. Kile passe
pour avoir mauvais caractere, Ce qui t'est pas
assurémient le moyen de we faire aimer of
cucore moins epouser, Kt, cependant, uw quoi
révent les jeunes filles, si.ce n'est u l'amouret
au mariage qui en est la consecration Son
centactèreimpossible ” va il Le priver des
Juies nuxquelles elle peut aspiver { Nou car
celle irritation, cet é ment sont les résule
tats d'une anemie, re dun appauvris.
sement du sang quise querit le plus facilement
du monde avecles Pilules de Longue Vic du
Chimi«te Bonard qui levont disparaitre comme
par cuchantenent a troubles fucheux. in

NT 1 set a ; trouve les Pilules Bonurd dans toutes les
DOIVENT-ELLES SE MARIER 7 Pharmacies à raison de 5e la boite. Envoye
Les nerfs, dans l'existence de ln jeune fille, Jar la malle, en sadreessant a la Cie Medicale

surtout au moment de son developement ‘ranco-Coloniale. Boite 3N8 bureau de Poste
jouent un rôle preponderant, et, si Fou n'y Montreal

VOUS SEREZ SATISFAIT DU
BROMA

Si vous le prenez pour votre faiblesse
nerveuxe, douleur au côté, près du cœur,
au foie et à la tête. Ce tonique donners
une nouvelle impulsion à votre sang
affaibli. Deuiaudez le chez votre mar-
chand de remédes-

 

QUALITES ESSENTIELLES

Le Baume Khumal est le plus écono-
nique et le plus efficace des remèdes.

      

 

PUISSANCE CONTRE LA GRIPPE

Le * Vin Morin Créso-phatos ‘ est
cette puissance qui détruit et fait dinpa-
raitre jusqu'au mnmcindre détail ce mal,
dont les conséquences malheureuses sont
incaleulables. So vend partout.

 

HOTEL S'JAMES
THEO. LANCTOT, Prop.

vis AVES 2% L'hôtel le plus woderne et
LEGER $ le plus honnetanent con-
RT PREF + dust du pass. Confort par- ,
prea. | faitet a prax populaires,

  

 

  

AANA

Nouveautés-—#

pour Dames!
Nous avons en magasin toutes les der-

nières créations des grands centres de la

mode,

Notre maison n'a pas de rivales dans le
commerce de la Fourrure.

Nos formes nouvelles en Mauteaux, Colle-

rettes, : Manchous, : Casques, : Garnitures,

éclipsent tout ce qu'on a vu ju-qu'À présent.

 

NOUS AVONS DES EXPERTS POUR CELA . .

DE FOURRURES, A TRES BON MARCHE

 

AdsA00eAde 82

1 MPORTANT et VRAI: Nous le PROUVERONS!

Chs. Desjardins & Ule, 

LesVoila les Belles Fourrures !

 

| Riche collection de Tapis de Pieds en

Peaux de Lions, Tigres, Léopards,

Jaguars, Ours blancs et gris et Loups

de Russie. La plus belle du continent.

Nouveautes-—#
pour Messieurs!

Aucune maison te peut fournir des Pale-

tots garnis et fourrés plus richement que

ceux que nous exhibons et que nous faisons

sur commande,
Nos tailleurs sout des artistes et 10s cou-

turiers sont les plus habiles du pays.

II n'y a aucun risque pour l'acheteur,

Nous donnons La garantie la plus absolue,

ON PREPARE LA FOURRURE DANS TOUTES LES FORMES.

Notre maison est la plus grande du monde entier dans le commerce en détail de Fourrures.

ON NETTOIE, TEINT ET REPARE TOUTES SORTES

AAAAAAAASAAMAAAA AAADAS=

Nous vendons nos four-

i rures À 25 pour cent moins cher qu'elles coûtent au commerce de gros du Canada. }
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1533 à

Rue Ste-Catherine, Montréal.
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for a new

UNION(69
TwikUk
AdjustableRoof J

    Recouvrez votre Parapluie
Nejetez pas votre vieux paragluie i renouvelez ceauver ne

pour #1. ceci ne prend qu'une nanute, l'as de couture.

L'homme mnadrort v réussit aussi vite que La feunae habile.
 

Etixovez nous SLet nous vous € xpisticrons par la
Dix Jours d'Essai Gratis, poste FRANCO, une couverture en tt Soie Croises
Unionune *Couvertare Arustable de 26 poure- 2 pes S120030 pes, 15900 Sila
couvertirre ne VOUS convient pres, retournez lu A NOS FILA IS et votre argent vous
meri rendu par ke poster Pis de questions,

QUOI FAIRE Prenes ta mesure vn peorees de votre vieax poaragpiube Comptez le nombre den Hatet-

Ves exterteu ee Mentionnez <1te mranicte cst en mg ong eno fer Custeucthots compiete Cenrvayéenaver

vhoque couverture Notee date ape eta de pre ar it rent ok gr ordenrs «t qualhite# envovee fur de-

tmatude. Dernandez botre ho cbure MERRY A l'E noems + xpoe gratis Votre couverture ste jeans

plate etant hors d'usage vos sop z content db savoir es a

THE JONES MULLEN CO. 346-398 Broadway. New-York.

Le Petit Windsor

“Pestanrant

des Gourmets

101, RUE |

ST -LAURENT

   
Le Pape vient d'euvoyer une lettre

eneyelique au clergé auclais sur la Ti
dition de l'Eglise dans la Grande Bre
tazne et ses colonies.

C'est contre les reclemnents de por

ter des allumettes sur sa persone a
bord d'un vakesena de guerre modern. ®   Hyaon Espacne des individus qui
demandent l'expulsion des ordres red
gicux. Pourquoi, au lieu de faire La
braves devant quelques vieilles soutanes,
ne sont-ils pus allés à Cuba, a Porto.
Rico où aux Philippines ? Là du moins
ils pouvaient trouver à qui parler et
mnontrer leur vaillance ‘

JOS. POITRAS Prop. '
A. CLOUTIER, Gérant

Traitement Prive contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues  @UVERT bk JOUR HT DE NUIT. ;

DR BERNIER
sans injections hi podernique-< ni publicite ni
perte de temps ni autre incouxenient queleon-
que en prenant fh CURE DIXON. € +-1 un
remede vegetal tont a fat inotlenst dans ses
effets immedints on ultericurs M guerit posi
tivement tous les cas sans exception. wl et
pris fidelement suivant les dicections, par des
personnes désireuses de se guerit. Cest un ve DENTISTE
ritable spevitique contre lidcooli-me et ba mner
phrinomanie- ans invitons eardialement ton .
tes Jen personnes interessees a faite une visite A
ibnos bureaux et voiree que neus faisons; nos 00 rue Saint-Denis.
leur douneronsles vreuves les plus cons ainean ’
tes de l'eficacite absolue de notre remede, A
celles qui ne pourraient venir et en feront In MONTREAL  
demandenous enverrons gratiset sous plica  

 

chete, ine brochure ur donnera desren Cas
seignemenpccinplets, Sadresserala CC THNON BAUME Le Grand Embellisseur duteint

CURE CO” ona son gerant, JH LAL ME, et Ia Merve ile Chimique de
Florence tltalie!

FAITES-EN L'ESSAI

Sèrue Saint Denis, Moutreal, ROYAL
ITALIEN

LIBRAIRIE FAUCHILLE

  

Ain de odor etrer Les te
Modiabin «ct tata

poorftats apatite par tt
rn parable por quatatrur1712 rue Sainte-Catherine da bre
Loin, ats cr nv Laur

ran dde 190 ts it
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ARTICLES D'ÉTE

  

  

 

  Correspondant direct de tous les journanx

     

 

  

français, "€ tre des rides, des boutons,
Supplement du Petit Journal, 3 eonts franco Te Pant «ors, bulbes. tache à,

partout, l'Exposition de Paris Ke nn faser ti catent ie visant de
«femmes Pl rend ie qe

avec pas et eat mayon
Dictionnre Larousse, Mwrtensit Bivos J

un fascicule par sentaine, Lcents, Toujougs menine J
en main les dernieres nouveautes de Paris.) pal tot des dtaits particuliers
Toute commande exveutee à trois senvunes PU
d'avis.— ITALIAN DRUC CO., 207 ST-JACQUES, MONTREAL

Mr J. J. LEVERT
Protesscur <e - - Mandoline, Guitare et Banjo

Bt IMPORTATEUR DIB CES INSTRUMENTS.

15 cents, La Vraie Mode, la x
‘Echo dela Mode
ts,

cule par semaine,
Mode National
tron découpe,

an
1

  

  
  

 

sur la beaute de

 

Leçons données privemeont à mes salles ou à domicile.
Instruments ct accessoircs FOURNIS GRATUITEMENT

pour leçons à mon étudc,

2232, RUE STE-CATHERINE.
(VIS-A-VIH LE QUEKN'H TILKATRE) MONTREAL

 
 

(| DEOREEEOORESFERERE]
. Tudor .

3 x

= Trostler, Globe  

 

nsky & Martel,
.DENTISTES...

No 1920. rue Ste-Catherine,

Montréal
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‘

} Fumezle Préféré des connaisseurs :

} Fait du plus pur Hae ‘
» ‘ «

’ Fameux vane Supérieur à tous :
»

; Cigare les autres cigares à T6 ets, |

: ;
 

[ND (ATARRY (URE
—z——"

RHUME DE CERVEAU
roc rares mitATTENTION AU CATARRHE

pouRQUOI vous rendre Désagreable aux personnes
qui sout obligees de vivre avec vous eu les inconmuedant
coustamitnent par l'odeur repoussante qui se dégaze d'un

cerveau out sejourne un rhunce nezlisé on un catarrhe ludeux-

Le Remède Indien pour le Catarrhe
Des ventiones de

Cl nous sittise

AVEZ-VOUS SOUVENT LE

Est une medecine naturelie idéale.
qui s'en sont servies, attestent de sencetlicacite,
porwr aujourd'hui de publier le corttlicat suivant

Mon AC CAMERON A CLE, Pharaciens de Oueen Ishand, Ont | ous
écrivent en date du 1septembre > nveyez nous encore deux douzaine
de boites de votre fameux Retaëde hdien pour le Catarche Dudian Catarrh 1
Cure), Cest ur remede qui se vend tres bien, T1 vucrit promptement et
sûrement, la veute augmente constamment. LINDIAN CATARRHEURE
Content des cas tres graves, Nos clients en sont ahsohiment sdistaits 4

PRIX: 50c et $1.00 la boite. Exprdiv franco partout,

“ THE INDIAN CATARRH CURE

146 rue St Jacques, Montréal, Que.
MORTIMER «CIE 24 Central

sMIsLor Prop. |
24

ArrODOMoemt Ge Sl

ST - ICOLAS, onrnal illustre pour gar t
cons et filles, paraiss ang

te jendi de chaque semaine, Les abonnement
partent du ler decembre et du ter juin. Paris
" stepartements un an :1N fr, ; six mois : 10
fr. Union postale un an : 2 fr, :six mois : 12

| fr. S'adresser a la librairie Ch. Delagrave 15
rue Souttlot, Paris, France.

personnes

S
h
u
a
a
a
a
a
a
a
o

go

présentant aux Bas Unis, Glo,

W Liat, Mass.
Re  toston,

erase?Samah eh he A

ON JOURNAL, Recueil hebdomadaive

M pour les enfants de sa

12 ans, iMustre de gravures en noir et en cou

leurs, parait tous les samedis. Le numero.

quinze centimes, Abonnements: Union pos

tale, un an 10 fe. six mois à fr. 50. Un numero |

spécimen sera envoyé à toute peTBUNNO qui le

demandera par lettre affranchie. Librairie

Hachette & Cie, boulevard Saint-Germain, 7
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ES FAIBLES
jeunes et vieux— Guérisonperma
nente, assurée, de perte de vita-
lé —faibiense, unpotence, débi-
tité, peste de mémoire, etc, 28
ans de succes en Futope Ecrives
wr notre livre Hommes

Pbien gratis sur demande.

PASTILLES.JEAN
$1.00 le flacon. Par la malle, cochete, franc de port

Seuls dépositaire: Ga Medicala du Or. Jean
Adressez: B. Poste Boite (87, Montréal, Can

En vente chez A. DKCARY, coin Sain te
Catherine et Saint Denis ; B.-K, McUGale, 2123
Notre-Dame ; C-O, Dacier, coin Saint-Denis
et Duluth ; Jos. Contant, 1475 Notre Damo,

VOTRE CHOIX À BAS PRIX !
Pôles à Rideaux, tous les genres.

Séchoirs à Rideaux.
Ustensiles de Cuisine, tous genres,

Peintures préparées,
Sherwin, Williams, pour intérieur
et extérieur.

Escabeaux grands et petits.
Machines à Laver et Tordeurs.

Trappes à Rats.

L. J. A. SURVEYER:!
6 rue St-Laurent.

TI
SAH
Stimulant.

4e

En vente dans les

meilleures phar-

macies,

LAPORTE,
MARTIN
& CIE,

HOMM
  

 

 

Seuls agents au

C

LA NOUVELLEVUE
Mme Juliette Adam

PARAIT LE ler ET LE 15 DE CHAQUE MOIS

 
 

Directrice :

6 mots 3 moisUn ac
Paris et Seine 50f 26f 14f

aBoNNE[ Départements 56, 29f 15
‘Etranger... 62f 32f 17f

On s'abonne sans frais : dans les bureaux
de poste, les agences du Crédit Lyonnais et
oellus de la Société générais de France et de
l’Etranger.
 

   
  
  

  
  

Ne300 RUE ST DENIS
coryNTARy

77702 @5 NY
TIL. MARcHANDS $43 WTta

QI 1778 tttnts Py

  
        

|

Orientales,

 

Un bienfait pour le beau sexe
Aux Etats Unis, @ P de Murtigny, Manchester, N OH

Poitrine parfaite|
par lew Poudres

les,
seules qui assurent

3 en 4 mois le deve
, loppeimsent des for-
ames chez la feminine
a vt guerissont
dyspepsie et la ma-

© ladie du foie,
Prix : Une boîte,

avec notice, $t.06:
Six bottes, 85.0).
Depot général

po rlu Puissance:

CRE à L. A. BERNARD,

1882, rue Sainto-Catherine, Montréal.

RKLIEUR

50, Place Jacqu

(Cartier

Bpocialites
Bibliotheque, Rehiure
Lan, Laveen, Blanes,
lage, Ete

In

ILLUSTRE

Le ville 

 

I. PERREAULT
es-

Relnne de

Re

Re-henr pour Le MONDE

Lontiltuge le plus com
plot ote plus nousean ale

Une visite ext salliciter,

Un prix spécial
aux Communautés.
 

 

13369
 

LA MEILLEURE

Machine à Laver
La plus simple, la plus durable, 1a plus

perfectionnée, offrant des garanties parfaites.

Et la moins coûteuse.

Un enfant la manie sans fatigue,
lle ne déchire pas le linge,

C'est la machine préférée,
et des mililers de ces machines font Ia joie de
nos famillee.

I n’est pas necessair: de faire bouillir
nl se servir de laveuse.

Vener examiner 1a machine «t vous serv.
convaincu.

&3Vendues AU COMPTANT ou bien

PAYABLES A LA SEMAINE,
Tordeuses neuves, posage de rouleaux et

réparations de torduuses faites promptement
et à des prix inodérés. B'adresser à

À. HOULE, Propriétaire,
171 Rue Ontario, Montréal.

uccursale : 101 rue du Font, Québec.

 

qu nis

 
La Saison —

vous en parle
Nous pouvons satisfaire votre goût et nous accorderà.
ampleur de votre bourse,
Marnis que nous vendons à has prix.

ESUPERIO)
poses,

   

   

    

 

    

      
 
   

C’est
e
temps
des
Chapeaux

Nous avons les chapeaux
Les chapeaux non

pourlesquels nous vous vendrons les garnitures
et nous vous les garnirons à bonnes conditions.

Capelines pour Enfants...
C'est un choix qui vous plaira. Ces petits, lorsque pares
d'une de ces capelines, seront gentils à croquer.

Nos Manteaux et Collerettes
ne laissent rien à désirer, ce que l'expérience, joint à
l'argent ont pu produire, nous les avons, depuis fe MAN.
TEAU commun jusqu'nu PLUS RICHE.

Nos Etoffes a Robes...
Voici le département que nous avons soigné, car le choix
que nous avons fait dans cette ligne est le fruit d'un
travail attentif et long.
curer les plus riches nouveauteés que nous Vous montre-
vons, elles font l’'orgueuil du vendeur et de l'acheteur.
Ces belles marchandises se vendent vite et avec aise.
Venez de bonne heure.

Nous avons réussi à nous pro-

Ayez le premier choix.

 

Archambault Freres
COIN AMHERST ET STE-CATHERINE

SUMEMEAGAGÉGMEEMMLAMAGGIAMOM
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Institut Dentaire
Canadien

BUREAU PRINCIPAL

2, rue St-Denis, Place Viger
Tei. Bell Main 2184.

SUCCURSALE
|

. .

J1895, rue Rachel, coin St-Denis
i Tel Bell East 848.

I La succursalle est ouverte: Le matin,

de TY Le midi, de 12 A 2— Le soir

| de 6 à 1,
“Un médecin est attaché à l'Institut.

Nous avons une bonne pour assister

les personnes craintives,
|

: Dr JOS. VERSAILLE,
DENTISTE

=—-GERANT

 

Avant l'emploi.

 

Après l'emploi.

POILS FOLLETS
Enles es instantanetnent par le

BATH ABATE ds CORA
Prix, $2 la bouteille

OU PAR L'BLBECTROSIS

Aussi Massage de la Figure, Manicure, Pré.
paration de la chevelure, vors, oignons, incar-
nation Ales ongles soigne- par

Mme GEO. TUCKER,

| Chiropodiste pratique ct Dermuatologiste de la
| Figure à l'Institut du Bain Oriental

1187 et LIS BUE CBAIG, vis à vis de Champ de Mars

| TEL. BELL MAIN $129.

Gé La

Presse ”
pout le monde lit

le grand journal

parce qu’il satisfait,

instruit, intéresse et

amuse tont le monde.

Le plus fort tirage

; auCanxda,sans exception.

1 CIRCULATION

86,0684
COPIES PAR JOUR  

Solze millions de lecteurs par année. }  
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